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LES GRANDS TRAVAUX ': Le 
Journal Officiel du 3 avril a publié 
un décret, allouant un crédit de 800 
millions, pour le financement de la 
première tranche 1937 de grands 
travaux contre le chômage. 

A MARMANDE se tiendra les V* 
et 2 juin, l'assemblée générale an 
nuelle de la Fédération des Associa 
tious viticoles de France^ 

La disparition des Oiseaux 
Ses causes —» La rançon du progrès 

Un grave danger — Comment y remédier 
Protégeons nos cultures 

Les oiseaux migrateurs sont reve-
nus, mais on assure que leur nombre 
a encore diminué cette armée. Il y 
a moins d'hirondelles et, dans l'Esl, 

ffjes cigognes se font de plus en plus 
rares ; il semble bien que les habi-
tants de la Côte d'Azur, qui souhai-
taient attirer chez eux ces derniers 

FLEURS COUPÉES 1 L'entrée des oiseaux, ne verront point la réalisa-
fleurs coupées en Allemagne est tion de leur désir. 
interdite depuis le 5 mars ; même les \\ y a déjà nombre d'années qu'on 
expéditions accompagnées d'un cer- a poussé le cri d'alarme, non scule-
tificat sanitaire et destinées aux pays ment à propos des migrateurs, mais 
Scandinaves et à la Pologne ne sont encore de tous les oiseaux. Dès 1902, 
pas acceptées en transit1 une Commission ofiicielle avait été 

saisie de celte question, si impor-
, . r.Xrr.nr. rwr ,,„î ^ , „. i tante au double point de vue des 
LA ROUTE DU VIN 1 A l'instar métètà agricoles et du charme dc 

ies agriculteurs d Amérique du Nord,
 nos lCampa

gn
e
s, et elle avait formulé 

\Aude vient de décider la création, des conciusions curieusès. D'après 
le long des routes de son départe-

 el
j
 trois à q

„
atre ceiï[s espèces 

nent, de « Stations-Services » ou le d>oiseaux ont disparu au cours du 
voyageur pourra gouter et emporter derniér siècle. Lcs unes se sont 
ies raisins et meilleurs vins du pays

 ctcintcs sans cause appareilte> peut
. 

Verrons-nous se propager partout £tre par une sorte de vieiiiis.sement 
[es Stations-Services ?. . de la race> D'autres ont succombé par 

suite de circonstances inhérentes au 
EN POLOGNE, la production 'du ! développement de la civilisation el 

tait est évaluée à 9 milliards 250 mil-* du l5rogrcs' La créahon de grr 

plus d'en ignorer le texle. Nous ne 
savons pas ou nous feignons de ne 
pas savoir, que l'hirondelle nous 
débarrasse d'un millier de mouches 
par jour, qu'un couple de moineaux 
dévore au moins quatre mills che-
nilles chaque semaine, que le char-
donneret, chasseur des "terres en 
friche, détruit la graine du chardon 
et empêche celui-ci d'envahir n.'S 

cultures; què'les mésanges', les pi-
verts, les sansonnets, les roitelets, 
les pinsons, les en'goulvents, les fau-
vettes, les linols, les rouge-gorges 
les bergeronnettes nous débarrassent 
d'une quantité incommensurable de 
vers, d'insectes ou d'infiniments pe 

Un Brin de Causette... 
yous souvenez-

bous seulement 
de c'tè « Gran-
de Enquête Agri-
cole », qu'on 
avait entrepris 
en Vannée 1929, 

à travers tout 
les campagnes 

'de France et de 
Navarre ? 

Poi\r noV part, 
si j'on bonne mémoire, nous en 
avions causj uu < 

i— Et perqnoi, 'direz-vous, qui 
l'en est question an'hui ? 

Dame les résultais de c'te 
« Grande Enquête » de 1929 ve-
nant seulement d'être mis au 
monde et publiés par le Ministère 
de l'Agriculture... L'a fallu près 

progrès. La création de grandes 
cultures, l'extension de la vigne et 
des champs dc céréales ont diminué 
le nombre des haies vives, des buis-
sons et des taillis où la geivt ailée 
trouvait à la fois un abri et une 
foule d'insectes dont elle faisait sa 
nourriture. A son tour, l'aviation a 
éloigné, elle aussi, les, oiseaux. Les 
phares de la mer, aux feux blancs 

LE VIN EN BOITES vient de faire aveuglants, attirent également des 
son apparition en Amérique. Der- milliers et des milliers dc volatiles 
nièrement 15 wagons- de vin ont qui viennent à toute vitesse se heur-
quitté les Etablissements de la « Bas- ter aux vitres et se Hier. Enfin et 
ter Wine Company » de Californie surtout, les hommes et aussi les en-
à destination de New-York, et tout farits, à la cruauté inconsciente. 
ce vin était contenu dans des boîtes achèvent le massacre. Ici. on fait 

lions de litres, dont 13 % sont trans-
formés dans les laiteries. Le lait 
écrémé, au lieu de servir à l'élevage 
des porcs, est transformé en caséine, 
nécessaire à la production de la laine 
artificielle, selon le nouveau procédé 
de l'ingénieur italien FevreHi, 

en fer-blanc. 

Concours spécial de la race 
Porcine Craonnaise 

Les éleveurs de porcs du départe-
ment sont informés qu'un concours 
d'animaux reproducteurs de la race 
porcine Craonnaise se tiendra à 
Craon le lundi 2G evril 1937. 

Tous les éleveurs qui exploitent 
des porcs dont les caractères cor-
respondent au standard de la race 

constamment des hécatombes d'alouet-
tes, parce que la spécialité culinaire 
du pays l'exige ; là, on tue les mouet-
tes, les pigeons, les pies, pour le 
plaisir ; ailleurs, on pratique la 
chasse à l'appeau ou à la glu et par 
tout on détruit les nids. 

On en est venu à considérer com 
me gibier les hirondelles, les char 
donnerets, les pinsons, les bouvreuils; 
or, si ces derniers sont néfastes pour 
les boutons à fleurs dc nos vergers, 
peut-on ignorer les services qu'ils 
rendent par ailleurs et surtout que 
rendent les autres ? Il en est ainsi 
cependant, et n'a-l-on pas vu, dans 

Craonnaise sont invités à participer certains départements, circuler des 
à celle manifestation. Ils devront pétitions réclamant de chasser ou de 
adresser leurs déclarations à M. le piéger les iiseaux ? On ne l'a pas 
Préfet de la Mayenne ou au Direc- accordé, bien entendu, niais ils sont 
teur des Services agricoles de ce dé- nombreux ceux qui s'en passent, sa 
partement, à Laval, avant le 20 avril chant par expérience que l'impunité 
1937. est à peu près garantie. 

La Direction des Services-agricoles Comment s'étonner, après cela, de 
de la Loire-Inférieure,- 12, rue de ja diminution sensible, de la quasi-
Strasbourg, Nantes, tient à leur dis- disparition de certaines espèces ? En 
position des programmes détaillés du a.t-on' mesuré les conséquences ? 

Robert DELYS. 

Concours spéciaux 
d'animaux, à Niort 

concours spécial, ainsi que des for-
mules de déclaration'. 

■ r«S> ■ Httr. ■ 

Association des Eleveurs 
Français de SoutMown 

L'assemblée générale des Eleveurs 
français de Southdown a décidé, dans 
sa séance du 19 mars, d'ouvrir le 
Flock-Book en 1937, pour des ins-
criptions à titre initial. Les Cpmmis-
sions de marquage devant fonction-
ner entre le 1" juin et le 5 juillet, 
les demandés d'inscription, pour être 
examinées, devront être parvenues à 

Elles sont considérables autant qu'im-
prévues. Sait-on, par exemple, qu'en 
Allemagne on s'avisa, il y a une cin-
quantaine d'années, de détruire les 
éperviers 1 Or, les geais, débarrassés 
de leurs ennemis, abondèrent de telle 
façon qu'ils mangèrent les glands 
des chênes, causant ainsi des pertes 
sérieuses aux forêts. 

En partant du principe irréfutable 
que les oiseaux sont indispensables 
à la culture en ce qu'ils détruisent 
la vermine grosse ou petite qui dé 
vaste les champs, quelles mesures de 
protection peut-on prendre à leur 
égard ? 

La Société royale anglaise a ima 
giné de parer aux inconvénients des M. Cartier, directeur du F.-B., 49, rue sine 

des Etats-Généraux, à Versnilles (S.- Phares en installant, autour de ceux 
et-O.), avant le 10 mai, dernier délai. 

A propos du lait 
D'une enquête récente, dans la 

région de Blain, on relève le pria; 
moyen de 98 centimes le litre de 
lait dc beurreric, payé à la produc-
tion, 

Dans cette région, où la race Nan-
taise domine, il est tenu compte du 
taux en matière grasse= 

«s» «s» «a» »»„ »»« «s» »»<» j± 
En 3« PAGE : 

la lutte contre les Insectes 
les produits à notre disposition 

ci, des perchoirs où les migrateurs 
viennent se reposer au lieu de se 
précipiter sur les vitres. Le moyen 
s'est révélé très efficace. Dans cer-
tains pays, on a assimilé au vol le 
délit de braconnage, qui est frappé 
de peines sévères ; on a aussi prohi 
bé la chasse des oiseaux sous la me-
nace de graves sanctions. Mais, il 
faut 'bien reconnaître que, cjiez nous 
on s'est beaucoup trop désintéresse 
de la question. Bien pis même, les 
délinquants se rencontrent trop sou 
vent parmi ceux qui devva'ent don 
ner l'exemple du respect do la Wi 

On ne saurait prétenirc. cepen-
dant, que les services qualiliés ne 
se sont pas efforcés de montrer le 
devoir aux grands et aux petits. Une 
convention internationale de 1902 a 
fixé la liste des oiseaux qu'il impu-
tait de protéger ; nous sommes, 
coup sûr, Je pays où'l'on affecte le 

tits dont les ravages sont redoutables 
et contre lesquels il n'existe pas de de "mtc années, pour accoucher 
moyen efficace de défense. Et ne d'un phénoumène pareil — alors 
savons-nous pas, non plus, raie les que les éléphants portant seule-
hiboux, les chouettes, les orfraies

 ment G20
 j

0UTS et îes cllame
Ues 

détruisent une foule de souris, de ,.r
 J — :— 

rats, de mulots et de papillons noc-
tûmes, et que le crapaud, la chauve- P°»r un record de vitesses, en 
souris, également utiles, ont droit, v'ià un ! On pourra donner les 
eux aussi, à notre protection ? Jadis, palmes à tertous le

s
 enquêteurs, 

en Angleterre, on imagina de se dé-
 a ceusscs qn

'ont fait les additions, 
barrasser des moineaux, qu'on accu- , „ . P» . .... 
sait de tous les méfaits. Or, les an- l™, soustractions et l

es dwisi0n
s. 

nées qui suivirent la récolte paya du- C était ben la peine de mobiliser 
renient la rançon de cette faute, une guêrouêe de contrôleurs, 
Epargnons ce désastre à notre agri- 40.000 secrétaires de Mairies, de 
culture, qui en connaît assez d'autres

 dépcnscr pus
 de 30 millions de 

ja. î 
' . francs (.non dévalués) cl d'embêter Itappelons aux hommes cl cnscl- ' .... . ' 

gnons aux enfants à aimer les des '"'liions de paysans, pour 
oiseaux. Il serait à souhaiter qu'on arriver à connaître — à quèques 
mitât la charmante petite ville belge choses prés — çe qu'on savait dé-
le Stavelot, et même la Russie u. j 
actuelle qui, chaque année, organi- • , • . . , 
sent une c journée des oiseaux »! qui Ma" U 1u01 b0? P^'^her, 
est, pour les grands comme pour les Pis(jt"e l'e" <"s' a,ns'> 9"e tout 
petits, une. charmante et profitable l'monde sont contents — et qu'on 
lccon« « remettra ça » pour la prochaine 

enquête, dans un couple d'années. 
L'Agriculture est une grande 

industrie, ou une immense maison 
de commerce. L'est bon, à inter-
valles réguliers, de faire l'inven-
taire et le bilan de la maison, pour 
savoir où c'est qu'on va. Mais y 
a t'y point assez d'enquêtes, dc D importants Concours spéciaux u r . * '... 

d'animaux se tiendront les 5. 0 et recensements, de déclarations obh-
7 mai 1937, à Niort, place de la gatoires, à faire chaque année, 
Brèche. Seront admis à concourir pour connaître quoi c'est qui a 
les animaux de la race bovine Par-

 dans
 \

e
 buffet ~ dans le buffet 

thenaise et de ses variétés pures • ,,„.;„.„„ ,,i<imi« ,.•„„* ,,, .. .. , a Marianne, pisque c est nous nui (vendéenne; Nantaise), les étalons ,. ' ' , ' 1 

et juments de la race chevaline mu- remplissons son garde-manger ? 
lassière du Poitou, les baudets et A'ons v'là pus avancé de savoir 
ânesscs dp la race mûhtssièrè du qu'au 1" novembre 1929 y avait : 
Poitou

- 8.080.739 vaches à lait, 2.098.503 

Les subventions accordées par le bodes, 1.577.798 veaux de bouche-
Ministère de l'Agriculture (Direction . QOI orvo i -u „ nciooi 
de l'Agriculture et Direction des [ie> 32*'909 îo"!llloris' ,964'821 

Haras), le Conseil général du dépar- bœufs de traval (pas un de pus, 
tentent des Deux-Sèvres, la Chambre pas un de moins) 259.300 boucs, 
départementale d'Agriculture, la Ville 31.351 verrats, 3.313.767 porcs de 
de Niort, le Herd-Book et le Stud- ^

 ff
 ., gisons grâce du 

Book, permettront de doter ces Con- , J ù ' , ■ 
cours de prix nombreux et impor, "°mbre de tetes de coqs, de pou 
tants. les, de dindons, de pigeons, ou de 

Niort est le centre géographique pieds de choux dans tout la 
de l'habitat de la race bovine Par- France ! 
thenaise et des races muïassières du N'cmpêclie. que ies montagnes 
Poitou. De plus, ces Concours se

 chiffres mns$ant ben du tiendront sur la place de la Brèche , ", 
en même temps que la grande Foire- monde, a commencer par les sta-
Exposition de mai organisée par la ticiens, qui sont des sortes de col 
Ville de Niort, dont le succès va leclionneurs et des passionnés 
grandissant chaque année. Chacun prend son plaisir où qui 

Cet ensemble unique dans la ré- peut. 
gion attirera certainement un très Si que ces Enquêtes avant leur 
grand nombre ne visiteurs, et en , „ , 1 . .... 
particulier S'agrieulteurs dc toute la en prendre et en \ 
région de l'Ouest. laisser, rapport que, neuf fois sur 

Le programme des opérations sera dix> *f* Offres sont point l'exac 
le suivant : - - te vérité.., '< 

Mercredi 5 mai : Réception des Et conmuni qu'on ferait pour 
animaux de 13 heures à 19 heures, en donner dé jiistcs ? Comme s 

Jeudi 6 mai : Opérations du jury qu'on aurait du temps à perdre 
à partir ùe 8 h. 30. Exposition des

 ou des
 .scribouillards dessous la 

animaux^ 

Leurres : amorces pour tromper 
(Larousse). 

Notre époque en est pleine et en 
voici quelques exemples. * 

On pourrait croire que le Prési-
dent de la Commission de l'Agricul-
ture à la Chambre représente les 
intérêts agricoles, 

c'est un leurre. 

Car il s'élève contre l'augmenta-
tion du prix du blé, parce <iuVn tait 
il i*st le porte-parole fies élc teurs 
des villes qui veulent avoir de hauts 
salaires, moins de travail et du pain 
bon marché» 

* * 
Le Ministre de l'Agriculture pré-

conise les conventions collectives 
obligatoires pour défendre les pay-
sans et leurs prix de vente, qu'il 
assimile à un salaire, 

c'es't un leurre. 

Car il n'a, lui aussi, qu'une idée 
fixe en tète, faire pression sur les 
prix agricoles pour donner satisfac-
tion à la même clientèle électorale 
des villes. 

* » 

On applique les allocations famî 
liales à l'agriculture pour favoriser 
les familles nombreuses paysannes, 

c'es't un leurre 

Car on ne pense qu'aux salariés, 
qui sout un peu plus de quinze cent 
mille, alors qu'on ne prévoit rien 
pour les cinq millions de petits 
exploitants, plus riches d'enfanls 
que de biens, qui devront p.ay.cr cl 
se taire-

On continue à verser des fndem 
nités de chômage à une masse d'indi 
vidai qui ne produisent même plus 
leur nourriture, ou on parle de les 

employer à de grands travaux poul-
ies villes, et qui ne rapporteront 
jamais rien, 

c'es't un leurre. 
Car on fait supporter aux travail-

leurs courageux l'entretien de tous 
les chômeurs perpétuels qui exis-
taient avant le versement dc ces 
indemnités et qui n'iront pas davan-
tage travailler aux fameux grands 
travaux. 

Continuer fi croiine que le pays se 

relèvera, en provoquant pfir des me-
sures inconsidérées la désertion des 
campagnes et la congestion des cités, 

c'etft un leurre. 

Car on ne pourra s'en sortir qu'en 
retournant ce sens unique par le ru-
ralisme et la déconcentration dc 
l'industrie. 

r» i 

Commencer par appliquer la loi 
de quarante heures dans l'industrie 
(idée parfaite en soi) avant d'avoir 
justement réglé celte déconcentra-
tion, x 

• c'es't un leurre. 

Car au lieu d'harmoniser le travail 
de la Nation en heures d'industrie 
et en heures de production agricole, 
on continue à aggraver le déséqui-
libre entre ceux qui produisent les 
denrées nécessaires à la vie et ceivx 
qui les consomment. 

Laisser disparaître la paysannerie 
française et vouloir faire de la 
France une nation purement indus-
trielle comme l'Angleterre, 

t'est encore un leurre. 

Car la France n'a encore aucune 
politique impériale et risque ainsi 
de lâcher la proie pour l'ombre. 

AGR1COLO. 

Les paysans réclament 
des Allocations familiales 

égales pour tous 
et payées par l'Etat 

La mise en application des allo-
cations familiales en agriculture sou-
lève de vives protestations dans le 
monde agricole, principalement dans 
les régions de petite culture, où des 
patrons, pères dc famille nombreuse, 
auront à payer des cotisations pour 

Considérant qire la crise de déna-
talité, due surtout à des causes mo-
rales mais aussi à des causes maté-
rielles, met en péril la France, le 
Comité de Défense paysanne, 20, rue 
de Liège, à Paris, réclame des allo-
cations familiales égales pour tous 
et payées par l'Etat. Les familles 
nombreuses sont, en effet, des contri-
buables lourdement chargées du fait 
des impôts indirects et en leur accor-
dant des allocations l'Etat né fait 
que ristourner les contributions injus-
tement perçues. 

Pour obtenir des allocations fami-
liales égales pour tous et payées par 
l'Etat, le Comité dc Défense paysanne 
vient dc lancer une pétition. 

Tous les Français, quelque soit 
leur métier ou leur situation de fa-
mille, épris dc justice sociale et dé-
sireux de voir protéger la famille, 
signeront et feront circuler cette 
pétition. Le Comité dc Défense pay-
sanne, 20, rue dc Liège, ù Paris, en-
verra gratuitement les feuilles de 
pélilion à tous ceux qui lui en dc^ 
manderont, 

II. DORC.i:KES. 

Nouvelles des Vignobles 
et Cours des Vins 

Vendredi 7 mai : Exposition des 
animaux de 8 heures à 18 heures. 

Les éleveurs qui désireraient faire 
participer leurs animaux à ces Con 
cours doievn't remplir une demande 
qu'ils trouveront aux Directions des 
Services agricoles de Niort, La Roche-
sur-Yon, Poitiers, Nantes, La Ro-
chelle, Angoulème, ainsi que des 
programmes. 

Les demandes, dûment remplies, 
devront être, adressées à M. le Di-
recteur des Services agricoles, rue 
Alsace-Lorraine, à Niort, avant le 
25 avril 1937, dernier délai. 

main. 
Vrais ou fdux, à bout de huite 

années, ces additions sont quasi 
ment bons à foutc au panier t 

Dans le Nantais, il reste très peu 
dc vins de muscadet à la propriété. 
Lcs cours, stationnaires, sont de 675 

725, rarement 750 francs les 225 
itres. 

Dans le Sancerrois, les vins ayant 
té très recherchés, les stocks de 

sauvignons et de rosés sont peu 
mportanls. Les cours sont de 400 à 
50 francs l'heclo en sauvignon, de 

300 à 350 francs en rosé, de 225 à 
250 francs en pinot rouge. 

Dans les régions du Sud-Ouest, les 
stocks sont peu importants dans cer 
tains départements. Les cours varient 
enre 14 et 10 francs le degré hecto 
scion couleur et qualité. 

En Algérie, la végétation était très 
en avance. On avait déjà l'ait le se> 
cond traitement cuprique. La sortie 
était faible et dc nombreuses souches 
étaient privées de grappes. Dans la 
nuit du 25 au 26 rnars, une forte ge-
lée a gravement éprouvé le. vignoble 
de la Mitidja. Certîiins vignobles de 
cette région sont gelés en totalité. 

Dans ces conditions, la récolte 
algérienne, que l'on évaluait à un 
maximum possible de 16 millions 
(f'hectos il y a quelques jours, ne 
semble guère pouvoir dépasser 12 à 
13 millions d'hectolitres. 

Les prix des vins en Algérie sont 
restés à un niveau très inférieur à 
ceux des vins de la métropole. 

Alors qu'il y a quelques années 
les vins algériens avaient un avan-
tage marqué sur les vins méridio-
naux, il n'en est plus de même au-
jourd'hui. L'écart enlrc les frais de 
transports de Béziers à Paris et d'Al 
ger à Paris, qui était de 8 à 9 francs 
à l'avantage du Midi, il y a quelques 
mois, est aujourd'hui „de 16 francs. 
Le prix du vin, en Algérie, est infé 
rieur de 2 fr. 50 à 3 francs par degré 
hecto à celui pratiqué sur les mar 
chéfi méridionaux. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON 
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE 
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN 
DISTE DE NOS ORGANISATION 
SYNDICALES. 

1. Attachés aux principes essentiels 
dcl a législation viticoic actuelle, ils 
en demandent le maintien et repous-
sent tout projet d'Office du vin ou 
tout projet de conventions collectives 
obligatoirest 

2. Les modifications qui seront 
apportées au statut actuel pour le 
rendre plus équitable et plus efficace 
devront l'être uniquement par voie 
administrative, d'accord avec les re-
présentants qualifiés de la profession 
organisée. 

3. Les délégués demandent que les 
représentants dc la profession orga-
nisée et les représentants dc la haute 
administration continuent leur colla-
boration, sous la présidence de M. le 
Président de la Commission des bois-
sons. 

1.700.000 familles 
agricoles ont disparu 

en 37 ans 
Dans le rapport qu'il a présenté ù 

la Session annuelle de la Société des 
Agriculteurs de France, M. Pierre 
Caziot a, avec son autorité coulu-
mière, montré l'inquiétant affaiblis-
sement des forces paysannes. 

« Nous savons, aujourd'hui, écrit-il, 
que 1.700.000 familles agricoles ont 
disparu dans une période de 57 an-
nées. Telle est la réduction extrême-
ment inquiétante que fait apparaître 
l'enquête dc 1929. » Et il ajoute : 
« Toute politique sociale ayant pour 
conséquence l'aggravation de notre 
déficience rurale est une politique dc 
destruction française. Or, il faut bien 
constater que tout ce qui a été fait 
depuis quelques mois a été conçu et 
réalisé dans l'oubli le plus complet 
des nécessités paysannes. Non seu-
lement on les a ignorées, mais il 
semble que l'on ait recherché les 
moyens indirects les plus sûrs pour 
retirer peu à peu la vie aux cam-
pagnes françaises. » 

L'assemblée générale annuelle des 
présidents et délégués des sections 
du Syndicat Béziers-Saint-Pons (C 
G. V.) s'est tenue récemment i 
Béziers, sous la présidence de M. Gas 
ton Pastre. 

Ces présidents et délégués, et les 
représentants des distilleries eoopé 
ratives de l'Union Bé-ziers-Sainl-Pons 
ont émis les vœux suivants ; 

4. Que l'assainissement total du 
j marché soit obtenu, à l'avenir, par 

la limitation au 31 mars de la période 
de distillation, conjuguée avec une 
augmentation notable du prix des 
alcools de prestation. 

5. Que les sucres soient suivis à 
partir de 5 kiiost 

6. Que les vins provenant de cé-
pages interdits et de bonne foi soient 
traités par la législation avec bien-
veillance. 

. Que les plantations nouvelles 
soient rigoureusement interdites dans 
tous les départements de France et 
d'Algérie, 

9. Que les vins produits sous appel-
lation d'origine soient soumis au ré 
gime commun, notamment au blo-
cage et à la distillation obligatoire. 

10. Pour continuer îa politique du 
bon vin, que tout producteur qui met 
du vin à la vente soit tenu de four 
nir les prestations d'alcool vinique 
et que le chiffre de 0,82, qui est réel 
lenient excessif, soit abaisse à 0,65 
pour notre région. Mais, par contre, 
qu'il lui soit rendu le droit d'appeler 
son vin du nom du terroir qui l'a 
produit. 

En 2" PAGE 

Les Palmarès de nos Concours 
des Vins et Eaux-de-Vie 
et du « Meilleur Cidre » 

L'embauche industrielle 
et l'Agriculture 

La lettre suivante est parvenue 
entre les mains de l'Union Nationale 
des Syndicats Agricoles ; 

« M..., 
» Nous pouvons, dans certains 

> cas, faire échanger les cartes 
> d'identité de travailleurs agrico-
i) les contre les cartes dc travail-
> leurs industriels. 

» Si vous êtes disposé à venir 
» travailler à notre mine de Sancy, 
» vous n'avez qu'à remplir le ques-
» tionnaire ci-joint, nous le rctour-
» ner et nous commencerons les dé-
» marches nécessaires pour vous 
» obtenir une carte d'identité de 
» travailleur industriel, 

» Veuillez agréer, M... ». 
C'est un des nombreux exemplai-

res dc lettres envoyées par centai-
nes et par milliers aux ouvriers 
agricoles étrangers pour les inciter 
à quitter les cultivateurs qui les 
avaient fait venir à grand frais et 
qui se trouvent ainsi, non seulement 
escroqués, mais privés de main-
d'oeuvre au moment des grands tra-
vaux agricoles. 

Cette lettre révèle non seulement 
l'action anliagricolc des établisse-
ments industriels, mais encore la 
complicité des pouvoirs public* 
sans laquelle la substitution des car-
tes d'identité serait impossible. 



éfense Viticole 
A quoi doit aboutir la solidarité et l'entente de 
toutes les régions viticoles ? ~ 11 faut donner à 
tous les vignerons une plus grande sécurité. -
Prix sociat et prix de revient. - Comment 
veut-on établir un plancher pour éviter l'effon-
drement des prix de vente du vin ? ■■ -

Dans un récent article, M. Edouard 
Barthc se réjouit de la dernière 
manifestation viticole de Perpignan, 
qui a affirmé l'unité nationale de la 
.■viticulture. 

Elle a mis fin, écrit-il, aux « po-
* lémiques qui ne présentent qu'un 
» intérêt secondaire, mais qui, depuis 
» la fin de la guerre ont été très 
> préjudiciables à l'adoption d'un plan 
» d'ensemble capable de donner la 
» sécurité à tous les producteurs de 
» toutes les régions ». 

Et M. Barthc poursuit i 
« On me rendra sur ce point jus-

tice, j'y ai mis du temps, quelquefois 
même je me suis attiré dc stupides 
reproches qui ont pu quelque peu 
impressionner les vignerons, mais je 
suis arrivé au but que je m'étais fixé: 
aboutir à la grande unité viticole 
pour pouvoir nous occuper du pro-
blème d'ensemble capable de solida-
riser les intérêts dc toute la, nroduc-
tion. » 

M. Barthc pense que les vignerons 
.veulent, avant tout, la sécurité : 

« Ce qui importe aux « vignerons 
» de toutes conditions », ce n'est pas 
de savoir si, en fin de campagne, le 
prix du vin grimpera de 2 ou 3 francs 
le degré, mais c'est d'avoir la ga-
rantie que, pour lés campagnes à 
venir, quelle que soit l'importance 
de la récolte, le cours des vins se 
fixera à un prix supérieur au prix 
de revient. Le vigneron souhaite la 
stabilité. Il déteste la spéculation et 
il aspire, pour lui et pour le com-
merce, à un prix raisonnablement 
bénéficiaire, » 

Comment le président de la Com-
mission des boissons comptc-l-il pou-
voir assurer aux viticulteurs une 
sécurité relative, en établissant le 
« plancher » de la prochaine cam-
pagne de 7 fr. 50 à 12 francs le degré 
pour les vins courants du type 9 de-
grés sur les marchés méridionaux. 

Nous reproduisons ci-dessous sa 
démonstration : 

J'appelle « prix social » la somme 
que l'on doit ajouter < au prix de 
revient comptable ». 

L'article 8 (devenu article 55 du 
Code du vin), fait obligation aux 
pouvoirs publics d'échelonner les 
sorties de vin des chais des produc-
teurs « lorsque les cours pratiqués 
sur les marchés prévus à l'article 54 
de la loi du 16 avril 1930 (Nîmes, 
Montpellier, Béziers, Narbonne et 
Perpignan), font apparaître que les 
vins sont vendus à un prix notoire-
ment inférieur au prix de revient » 

Il faut donc, pour l'application de 
cet article, fixer le prix de revient 
du vin. 

Bien entendu, on ne pent envisa-
ger que les prix de revient moyens 
sur la base d'une récolte moyenne. 
Dans un calcul aussi délicat, on' ne 
peut que se contenter d'une certaine 
approximation. 

En août dernier, l'administration 
a admis que le prix de revient 
moyen pouvait être fixé à 6 francs 
le degré. L'évaluation de l'adminis-
tration qui, tout d'abord, avait sug-
géré un prix inférieur, était raison 
nable. J'ai fait observer que ce prîx 
était « le prix comptable », autre 
ment dit : Un vigneron était dans 
l'obligation, pour cultiver la vigne 
soit au titre des salaires, du paie 
ment des impôts, d'achats des ma 
tières premières, etc., de débourser 
la somme de 6 francs par degré. Le 
vin en cave correspondait donc aux 
dépenses effectives engagées au cours 
d'une année de travail. 

Mais il est équitable qu'un produc 
teur retire un certain bénéfice de 
son travail. Il doit pouvoir, au mo 
ment de la vente de son vin, réalise 
un gain pour constituer des réserves 
Ces réserves lui permettront de fran 
chir une année très fortement défi 
citaire et aussi de s'assurer le repos 
de ses vieux jours. C'est ce que j'ap 
pelle « le prix social ». Il a été fixé 
à 4 francs par degré. Un bénéfice de 
40 francs par hectolitre pour un vin 
de 10 degrés, n'est pas excessif ! 

Ce prix social, entre donc obliga 
toirement dans la fixation du pri 
de revient prévu par l'article 8, 

rés, se demanda si je ne poussais 
pas trop loin la plaisanterie. Nous 
n'aurons pas attendit cinq ans pour 
réaliser ma précision. A l'ouverture 
de la prochaine campagne, le crédit 
dont disposera la viticulture dépas-
sera 500 millions. 

A la clôture de la dernière cam-
pagne « le report au fonds de com-
pensation » inscrit dans le bilan du 
Serviëe des alcools s'élevait à 
284.779.400 francs. Il sera augmenté 
en fin de cette campagne d'une som-
me au moins égale. Dès le mois d'oc-
tobre, la viticulture disposera, en 
sus, de nouveaux contingents de 
325.000 hectolitres d'alcool de vin, et 
300.000 hectolitres d'alcool de marc. 

Le volume « d'alcool de vin » à 
fournir au titre du contingent, s'élève-
vera d'un million' à uu million deux 
cent mille hectolitres d'alcool pur, 
soit la possibilité certaine de distil-
ler de 12 à 14 millions d'hectolitres 
de vin. 

Le prix auquel sera payé cet alcool 
sera d'environ 7 fr. 50 le degré. 

On peut, aujourd'hui, prévoir, à 
quelques francs près, à quel prix 
sera payé l'alcool du contingent du 
moment que tous 'les alcools sont 
calculés sur la base d'.nn même indice 
agricole : le prix du sucre. 

Le cours moyen du sucre, d'oc-
toble 1930 à janvier 1937, a été de 
"18 francs le quintal. Le cours moyen 

ctuel est de 230 francs (il est, au 
moment où j'écris, de 235 fr. 50). 

Si les prix se stabilisent, le prix 
moyen d'octobre 193G à juin 1937, 
servant de base au prix de l'alcool 
de betterave, sera dc : 

218 X 4 + 230 X 5 : 9 = 224,66. 
En tablant sur le coefficient 

alcool/sucre = 1,26, admis, lors de 
"a dernière campagne, le prix dc 
alcool de betterave serait dc 

224,66 X 1,26 = 283 fr. 07. 
Nous pouvons calculer le prix des 

autres catégories d'alcools acquis au 
titre des contingents prévus par l'ar-
ticle 41 du décret-loi du 30 juillet 
1935, soit : 
\lcool de vin 283,07x2,55=721,82 
Alcool dc marc... 283,07x1,60=452,91 
Alcool dc pommes 283,07x2,20=022,75 

L'augmentation très possible de 
100 francs par hectolitre de l'alcool 
de cession à la consommation de 
bouche, le prix d'achat de l'alcool de 
vin serait dc : 

283,07 X 2,70 = 7G1 fr. 08. 
Voici l'explication du prix moyen 

de l'alcool à 7 fr. 50 le degré. 

AU CHATEAU DES DUCS BRETAGNE... 

Concours des Vins et Eaux-de-
DE LOlkE-ENFE^IEURE 

Vi i 

« » 

ont connu leur succès habituel 

C'est dans le cadre antique et 
spacieux de la salle du « Fer à Che-
val », au Château de Nantes, que se 
déroulèrent, dimanche, côte à côte, 
avec des jurys différents et haute-
ment qualifiés, nos deux grands Con-
cours annuels, si attendus du public : 
celui des Vins et Eanx-de-Vie, pré-
sidé par M. Viuet, ingénieur agro-
nome, directeur de la Station Qino-
logique régionale d'Angers, et celui 
du « Meilleur Cidre », présidé par 
M. Andouard, ingénieur agronome, 
directeur de l'Institut Pasteur, à 
Nantes. 

Nous sommes, en Loire-Inférieure, 
un des rares départements — peui-
être le seul — capable de réunir en 
une semblable manifestation une 
gamme aussi variée de vins de crus, 
de parfaites eaux-de-vie et d'excel-
lents cidres, dont la renommée croit 
dans tout l'Ouest, voire même à Pa-
ris. Que les producteurs en soient 
félicités et récompensés ; qu'ils pour-
suivent leurs efforts, pour une meil-
leure qualité — notre seule plancha 

de salut ! Les Concours de ce genre 
ne peuvent que les faire connaître, 
susciter les demandes d'unc nouvelle 
clientèle et contrib\jèr à la vieille 
réputation de «otrê département, 
bien connu des gourmets et .des tou-
ristes. 

Du point de vue viticole, la récolte 
1936 ayant été déficitaire et beau-
coup ayant vendu leurs vins, nous 
pouvions craindre l'abstention de 
nombreux vignerons. 117 cependant 
se firent inscrire pour le Muscadet 
de l'année ; 16 pour les vieux Musca-
dets (1929 à 1933) ; 15 pour les Gros-
Plants ; 26 pour les autres vins, et 
27 pour les Eaux-de-Vie... Nous som-
mes loin des quelques 320 exposants 
de 1935, à la Foire de Nantes, mais 
la récolte d'alors dépassait de plus 
de 1.100.000 hectolitres celle de 1936, 
en Loire-Inférieure. Ceci explique 
cela... 

Pour les Muscadets, il y eut, com-
me les années précédentes, un Jury 
et un Super-Jury. Les uns et les 
autres eurent fort à faire pour dé-

partager les concurrents, mais s'ac-
quittèrent très consciencieusement de 
leur tâche. Le Jury élimina un cer-
tain nombre de vins, peut-être excel-
lents • pour une certaine clientèle, 
mais ne répendant pas exactement 
au type Muscadet, qui doit rester un 
vin sec. 

Certains pinots et gros-plants se 
révélèrent remarquables. De même les 
eaux-de-vie, ayant vieilli longtemps 
en fût, reçurent les éloges du Jury 
et de nombreux connaisseurs. Elles 
peuvent rivaliser avec les meilleures 
iine-champagnes ! 

Quant au Concours du « Meilleur 
Cidre », il mit en ligne 78 concur-
rents et 11 pour les Eaux-de-Vie de 
cidre. Le Jury, durant plusieurs heu-
res, opéra le classement des lauréats. 
Nous publions ci-dessous les récom-
penses décernées. Aux Uns et aux 
autres, nous adressons nos vives féli-
citations, j et leur disons : bonne 
chance et \ à l'année prochaine ! 

R. FA1VRE. 

&»@s Palmarès 

concours des Vins et Eaux-de-Vie IConcours du « Meilleur Cidr 
MUSCADET 1936 

Médailles d'or. — MM. Luneau Fer-
dinand, Saint-IIcrblon ; Dr Pineau, 
Saint-Julicn-de-Concelles ; Mme Lo-
réal, Moulin de la Bidière, Monnières; 
P.-A. Lusseau, La Galissonnière, Le 
Pallet ; Mme Veuve A. Sautejcau, Le 
Pallct ; Iléry, Le Landreau ; P, Maur-
ras, Vcrtou ; Huet Pierre, La Cheva-
lerie, Vallet ; H. Sudry, Les Monlys, 
Hautc-Goulainc ; Marchand Louis, 
Oudon ; Bonhomme Louis, Le Maga-
sin, Gorges ; Jouy Victor, Liré (M.-
et-L.) ; Hcurteau Léon, Monnières ; 
Babonneau Jean, Guilbaudière, Haute-
Goulainc, 

GROS-PLANT Médailles d'or. — MM. Martin René, 
Médailles d'or. _ MM. Pellerin Eu- Boisdin, La Grigonnais ; Rioehet 

gène, La Brefonnière, Le Landreau ; François, La Martinais, Blain ; Du-
Héry, Les Ecussons, Le Landreau 

Médaille d'argent grand module. 
— M. Mencux Henri, La Marzelière. 
Le Loroux-Bottereau. 

Médailles d'argent. — MM. Pineau 
J.-M., au Bourg, Le Landreau; Bouver. 
La Thuloire, Le Loroux-Bottereau. 

Médailles de bronze. — MM 

gué, La Chère, Les Touches ; Bau-
douin Louis, au bourg, Joué-sur-
Erdre ; Berthelot Raymond, Sainte-
Marie, Pouillé-les-Coteaux. 

Médailles d'argent grand module. 
— MM. Lecerf David, La Brunclais, 
La Grigonnais ; de Yrigoyen, La Hil-
lière, Thouaré ; Rialland frères, La 

-M Sauzaie, Joué-sur-Erdre ; Richard 

La viticulture est aujourd'hui assu-
rée d'assainir pour la récolte pro-
chaine le marché, sans demander un 
sacrifice budgétaire au gouverne-
ment et même sans avoir besoin de 
faire intervenir la caisse annexe des 
alcools. 

Nous profiterons des bons résultats 
d'une politique de prévoyance, com-
me d'ailleurs l'a voulu la Régie com-
merciale des alcools. Je me souviens, 
dans la nuit du 29 au 30 juillet 1935, 
au moment où j'étais aux prises avec 
le corps des inspecteurs des finances, 
avoir répondu à M. Bouthillier, alors 
directeur du budget, pour apaiser ses 
vives craintes, « qu'avant cinq ans. 
la viticulture disposerait d'un fonds 
de réserve de 500 millions ». Mon 
^minent interlocuteur, les yeux effa-

II est exact qu'après avoir déclaré 
que « le plancher » pour le vin le 
plus ordinaire, 9 degrés, était pré-
sentement fixé par cette campagne à 
11 francs le degré, j'ai déclaré qu'il 
était probable que ce prix serait de 
12 francs pour la campagne pro-
chaine. C'est normal. 

Avant l'ouverture de la campagne, 
la Commission de coordination, à 
qui la Commission interministérielle 
de la viticulture a fait confiance, 
pour suivre l'application dc l'article 8, 
aura à examiner les chiffres. Logi-
quement, il faudra qu'elle tienne 
compte de l'aggravation des charges 
de toute nature qui, par la culture 
de la vigne, pèsent sur le vigneron. 
De même que fin août le prix « du 
plancher » a été relevé de un franc 
par degré, il semble logique dc pré 
voir une nouvelle 61cvalion île un 
fi-anc par degré. 

C'est la raison pour laquelle j'ai 
indiqué ce chiffre. 

Le grand mérite de la législation 
viticole, c'est d'avoir assez de sou-
plesse pour s'adapter à la situation 
du moment, tout en conservant le 
maximum de liberté pour l'établis-
sement des prix de la campagne. On 
doit prévoir « le prix minimum », 
mais les pulsations du marché sont 
toujours respectées, nous ne pouvons 
dire quel sera le prix réel de vente, 
mais nous pouvons affirmer que nous 
sommes armés pour « imposer » le 
« prix plancher » de 12 francs le 
degré. 

Je crois avoir répondu à toutes 
les questions qui ont été posées, non 
pas par des promesses inconsidérées, 
mais par une documentation arith-
métique. 

C'est cela qui fait la force de la 
législation et assure la sécurité du 
vigneron. 

Edouard BARTIIE. — ■ <!<»■ ■ _ 

Ne remettez pas à demain 
l'emploi des Engrais St-Gobak 

Médailles d'argent grand module. 
■— MM. Poiron Joseph, La Bourmaire, 
Monnières ; Boireau Lucien, Oudon ; 
Lusseau Pierre, Monnières ; A. Bau-1 Le Cellierc 
douin, Couffé ; Gouy Pierre, La Tour, 
Port-Saint-Père ; Bonneau Henri, Le 
Montru, La Chapelle-Heulin ; Bon-
homme Jules fils, Gorges ; Simon-
ncau J.-M., Le Maillon, Le Loroux-
Bottereau ; Trichard J.-B., La Croix-
des-Missions, Saint-Géréon ; Coulon 
Prudent, La Noël, Oudon ; Couillaud 
Léon, Mouzillon ; Mme Huet, La 
Huonnière, Tillers (M.-et-L., 

Médailles d'argent. — MM. Mercier 
Pierre, Liré (M.-et-L. ; Huchet Jean, 
La Ramée, Vertou ; Comte de Gou 
laine, Hautc-Goulaine ; Guilbaud 
Edouard, Mouzillon ; Blanchard des 
Crances, Le Landreau ; Viaud Fran 
çois, La Féverie, Maisdon ; Fourrage 
Jean, La Ramée, Vertou ; Mme Gau 
din, Liré (M.-et-L. ; F. Aubin, La 
Gramoire, Vertou ; Bahuaud Fran 
çois, La Foresterie, Vertou ; Renaud 
Victor fils, La Chapelle-Heulin 
Bouycr René, Les Perriôres, Vallet ; 
Brosseau Joseph, La Foliette, La 
Haie-Fouassière ; Olivier Joseph, Le 
Pas-Baril, Vertou ; Cormerais Au-
guste, Beauregard, Mouzillon ; Ber-
nier François, Le Landreau ; Hodé 
Simon, Les Touches ; A. Bourdaut, 
Saint-Géréon ; Rondeau François, La 
Verrerie, Vertou ; Dillet Constant, 
Beauregard, Saint-Fiacre, 

Médailles de bronze. — Mlle Pi-
neau, Saint-Julicii-dc-CoiVccllcs ; MM. 
Poiron Henri, Les Quatrc-Routes, 
Maisdon ; Poiron E. fils, Vertou ; 
Branger, Haute-Goulaine ; Suleau 
Jules, La Cornillière, La Haie-Fouas-
sière ; Corbineau Pierre, La Moran-
dière, Mouzillon ; Rondeau Marcel, 
La Verrerie, Vertou ; Lesimple Jo-
seph, La Ramée, Vertou ; Lechat, La 
Carsière, La Haie-Fouassière ; Gré-
goire, Le Gras-Mouton, Saint-Fiacre ; 
Fleurante Benjamin fils, La Chapelle-
Heulin ; Richard Joseph, La Jorson-
nière, Saipt-Lumine-de-Clisson ; Mus-
set Louis, La Bidière, Moisdon, 

Mentions très honorables. — MM. 
J. Monnier, Les Landes, Châteauihé-
baud ; Bonneau IL, Le .Poyet, La 
Chapelle-Heulin ; Rousseau, La Bas-
tière, Vertou ; Plessy Théophile, Li-
veruière, La Chapelle-Heulin ; Cruau 
François, Oudori ; David Henri, La 
Chapelle, Les Touches ; Joyau Louis 
Le Landreau ; Cormerais René, Beau 
regard, Mouzillon ; Mme Doré-Gras" 
lin, L'Oiselinière, Gorges ; Branger 
Auguste, au Bourg, Saint-Fiacre, 

Landreau U PaI'Ct ' L°U'Sl L° PiC,TC' U Vcronnière. Confîé 

PINOTS Médailles d'argent MM. Durand 
... ., * Loius, La Vcrdière, Saint-Vincent-
Médadle d or. — M. Allairc Arthur, des-Landcs ; Rocher Jean, La Rolan-

Le Plessis-la Musc, Nantes. dière, Blain; Herbert Emile, Le 
Médaille d'argent grand module. Bois-Nouveau, Les Touches ; Daguin 

— M. Athimon François, Saint-Mécn, Michel, La Maladrie, Sion-Ies-Mines 
David Henri, La Chapelle, Lcs Tou-

Médaille d'argent. M. Allairc I ches ; Pelé Victor. Le Clusion, La 
Grigonnais ; Dubois Alexandre, Le 
Plessis, Joué-sur-Erdre ; Hervouct, La 
Boulaie, Haute-Goulaine; Laigle Léon, 
La Butte, Guémené-Penfao ; Aime 
veuve Derouin, Le Plessis, Joué-sur-
Erdre, 

Médailles de bronze. ■— MM. Bar-

Arthur, Nantes. 

MALVOISIE 
Médaille d'argent grand module. 

— M. Guindoa Stanislas, Saint-Gé-
réon, 

COLOMBARDS 
bedet J.-B., L'Esniais, Blain ; Boutin. 

Médaille d argent grand module. Vigneux-de-Bretagne ; Bricaud Théo-
- M. Blanchard des Crances, Le phile, Pirudel, Vay ; Guillausson l e 
Landieau.

 liXj La
 Burgandière, Vay ; Sotin 

Médaille d'argent. — M. Dolbeau Jean, Le Breuil, Notre-Dame des 
François, Saint-Léger-les-Vigncs< Landes ; Derouin François, Le Pies 

sis, Joué-sur-Erdre; Beauthamv Jo 
CABERNET

 sephj
 Massérac ; Ballu Prosper, Le 

Médaille d'argent grand module. Bois-Gault, Saffré ; Rolland Julien 
— M. Athimon Auguste, Les Gcuau- <iu Brossais, Vay ; Briand Léon, Pin 
dières, Le Cellier. semain, Pierric ; Lecerf Pierre fils 

La Grigonnais ; Mme Frenèe, Chasse-
GROS LOT loire, Saint-Fiacre; David Arsène, La 

Médaille d'argent, r- M. Guy du Grie« La Grigonnais 
Chatelier, Saint-Léger-les-Vignes, 

Les meilleures 
variétés locales 

de pommes de table 
(suite et fin) 

Variété : LOCARD 

Aire de culture. — Celte variété 
est cultivée uniquement au nord de 
la Loire, dans la commune de La 
Chapclle-sur-Erdre, aux environs de 
Campbon, et en moindre quantité, 
dans le centre du Coudray-Plessé. 

Caractères de l'arbre. — L'arbre 
est à port érigé. U est très vigoureux, 
fructifère, d'une résistance moyenne 
aux parasites. 

Caracères du fruit. — La variété 
Locard comporte deux sous-variétés: 
le Locard vert et le Locard jaune. 
Le Locard vert, d'une meilleure va-
riété et d'une plus longue conserva-
tion, présente plus d'intérêt que le 
Locard jaune. 

La sous-variété Locard vert four-
nit une pomme de grosseur moyenne, 
plutôt sphérique, dc forme régulière. 
Sa couleur est jaune-verdfitre, et la 
peau, étant grasse, se salit facile-
ment. 

La chair est ferme, croquante, 
d'une saveur douce peu accentuée. 
Qualité moyenne. 

Epoque de la floraison. — Deuxième 
quinzaine de mai. 

Epoque de maturité. — La cueîlr 
lctte du Locard vert s'effectue fin 
septembre. La vente a lieu principa-
lement pendant le mois de novem-
bre ; elle se poursuit jusqu'à la fin 
de janvier. Le Locard jaune est 
cueilli dans la première quinzaine 
d'octobre et ne se conserve que jus-
qu'en décembre. 

Valeur commerciale. — La pomme 
Locard voyage difficilement. Elle ne 
fait pas l'objet d'une demande très 
active. Pour ces deux raisons sa pro-
pagation ne semlbc guère à préco-
niser. 

Variété : JUDIN 

HYBRIDES BLANCS 
Médaille d'argent. ^- M. Boutin J.-| 

B., Monnières. 
Médaille de bronze. — M. Rondeau 

Marcel, Vertou. 

'HYBRIDES ROUGES 
Médaille d'argent. M. David 

Jean, Oudone 
Médaille de bronze. M. Cruau 

Francis, Oudon. 

Chemins de Fer de l'Etat 
COURSES DE MACHECOUL 

Le dimanche 25 avril 1937 
L'es Chemins dc fer de l'Etat ont 

l'honneur d'informer le public qu'à 
l'occasion des courses de Machecoul, 
qui auront lieu le dimanche 25 avril 
1937, ils mettront en marche le dit 
jour, entre Saintc-Pazanne et Mache-
coul, un train spécial voyageurs qui 
circulera id^ans l'horaire ci-après : 

Saintc-Pazanne, départ ft 13 h. 5 ; La 
Monetrie, départ à 13 h. 12 ; Jlachccoul 
arivée à 13 h. 21. 

Ce train spécial relèvera â Saintc-
Pazanne la correspondance des trains 
1943 (départ de Xaiitcs-Etat a 12 h. 13) 
et 1942 iidiépart de Porniç à 11 h. 3ï>). 

MUSCADETS VIEUX 
1929 

Médaille d'or. — M. Mercier Pier-
re, Liré (M.-et-L.). 

Médaille d'crfjent grand module 
— M. Gouy Pierre, Port-Saint-Père 

1932 
Médaille d'argent. — M. H. Bon-

neau, Le Poyet, La Chapelle-Heulii' 
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Médaille d'or. — M. Chéncau-Huet 
La Chevalerie, Vallett 

Médaille d'argent grand module 
— M. Plessy Théophile, La Chapelle 
Heulin. 

Médailles d'argent. — MM. Sudry 
Les Monlys, Haute-Goulaine ; Char 
ron Louis, Saint-Sébastien. 

POIRÉS 
Médaille d'argent. — M. J. Daniel, 

Derval. 

EAUX-DE-VIE DE CIDRE 
1892 

Médaille d'or. — M. J. Daniel, à 
Derval, 

1909 
Médaille d'or. — Mme C. Crabeix, 

Saint-Vincent-des-Landes, 
1914 

Médaille de bronze. — M. Trillard 
Jean, La 'Fouqucraie, Saint-Aubin 

Aire dc culture. — Celte variété 
est uniquement cultivée au nord de 
la Loire et principalement dans les 
environs de Nozay et de Massérac. 

Caractères de l'arbre. — L'arbre 
est à port semi-érigé. Il est vigou-
reux, d'une bonne résistance aux 
parasites et d'une fructification 
moyenne. 

Caractères du' fruit. — Le fruit, 
d'une grosseur moyenne, est tron-
conique et d'une forme allongée. La 
teinte de Pépiderme est jaune, coloré 
de rose ou de rouge terne à l'inso-
lation. La cavité oculaire est peu 
profonde et à contour sinueux. Le 
pédoncule, assez long, est profondé-
ment enfoncé dans une cavité à con-
tour régulier. 

La chair, de couleur blanche, est 
serrée, un peu sèche. Elle est d'une 
saveur douce peu accentuée. Le fruit 
est de qualité moyenne 

Epoque de maturité. ^ Octobre-
mars. 

Valeur commerciale. — La Judin, 
produite en petite quantité dans le 
département, trouve un écoulement 
facile par suite de sa bonne conser-
vation et de son aptitude au trans-
port. 

M. LE BOT, 
Ingénieur agronome, 

Professeur d'agriculture adjoint 
a la Direction des Services agricoles 

de la Loire-Inférieure. 

Petits fûts... 
grands avantages 

des-Chàteaux. 
1921 

Médaille d'argent. 
Jean, Vay. 

1927 

— M. Durand 

EAUX-DE VIE DE VIN 
1893 %. 

Grande médaille d'or. M. Ga 
dais, La Forchetière, Saint-Etiënnc-
de-Corcoué, 

Médailles d'or.— MM. Garreau Au-
guste, Saint-Philbert-de-Grandlieu 
Hivert Joseph, Boire-Courant, Saint- Derval, 
Ju'ien-de-Concclles. .,, 7 , Médaille de bronze. — M. Durand 

1920 - 1927 - 1928 Jean, Vay 
Médaille d'or. - M, Athimon Fran- 1929 

«s, Le Cellier. Médaille d'argent. — M. Boulin, à 
Médaille d'argent et médaille de Vigncux. 

bronze. — M. Pigeault Léon, Font-

Médaillc d'argent. ^ M. J. Daniel. 

1939 
Saint-Martin, 

1933 
Médailles de bronze. ^_ MM. Ton-

blanc Etienne, Saint-Géréon ; Sau-
vion, Les Rouxiëres, Vallet, 

1934 
Médaille d'or. — M. Tonblanc 

Etienne, Saint-Géréon, 
r -, I Jean, La ro 

Médaille d argent. ,_ M Bourdaut, cles-Chàteaux, 
Saint-Géréon. 

Médaille de bronze. ~- M. Bouyer 
La Massonière, Vallet, 

Médaille de bronze. — M. Trillard 
Jean, La Fouqueraie, Saint-Aubin-
des-Châteaux. 

1933 
Médaille d'or. — M. J. Daniel, à 

Derval, 
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Médaille de bronze. — M. Trillard 
Jean, La Fo.uqueraie, Saint-Aubin-

SeS dénaturé 

Pour profiter de O^s 
avantages (10 °/0 d'escompte 
ou 15 % marchandises) 

présentez votre carte de Syndicat 

Sel dénaturé 5 bis 4G »» 
Les 100 kilos, départ Balz. 

Sel dénaturé du Midi 52 »» 
Les 100 kilos, par 1-000 kilos 

Franco gare Grands Réseaux Loire 
Inférieure, 

Par quantité de 5.000 kilos, nous 
consulter. 

12, rue J. J. Rousseau Nantes 

Le spécialiste du vêtement masculin 
Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobaio, 

N'avez-vous pas souhaité d'approvi-
sionner votre table, commodément et 
à peu de frais, d'un vin dont l'origine 
vous garantirait la bonne qualité ? 

Peut-cire avez-vous hésité devant la 
dépense que représenterait l'achat tic 
toute une barrique de vin, en suppo-
sant même que vous puissiez la loger ? 

Peut-être, d'ailleurs, avez-vous des 
raisons de craindre pour la bonne con-
servation d'une quantité de vin corres-
pondant à la consommation de plusieurs 
mois et n'appréciez-vous que médiocre-
ment la corvée dc la mise en bouteilles? 
Vous y ajoute-z, sans doute, l'ennui et 
les frais de renvoi dc la barrique vide ! 

Ces inconvénients n'existent plus. 
Les Grands Réseaux viennent, en 

effet de mettre en vigueur un tarif 
pécial destiné à favoriser l'expédition 

de vin de consommation courante en 
petits fûts, de manipulation facile, dont 
e poids ne dépasse pas 70 liilos pour 

les quartauts (55 litres environ) ou 
4-0 kilos pour les demi-quartauts 30 li-
tres environ). 

Les prix de ces tarifs, extrêmement 
simple, sont établis de <lépartemcnt à 
département. Ils comprennent : 

- le prix du transport, de la gare 
d'expédition à la gare dc destination ; 

- la livraison à domicile ; 
- les frais de reprise du fût à domi-

cile et du renvoi à la gare expéditrice. 
Connaître le prix du transport est des 

plus faciles. 
Il vous suffit de consulter le tableau 

des numéros de pn'.r:qui ligure au « ba-
rème des petits colis », établi par dé-
partement, et qui est délivré gratuite-
ment par les gares ou les correspon-
dants des Grands Réseaux. 

Facilité, commodité, économie, telles 
sont les caractéristiques de ce nouveau 
tarifc 

N'avions-nous pas raison de dire : 
Petits fûts... Grands avantages t 

Les Traitements 
de printemps 
et d'été = 

des Pommiers 
et des Poiriers 

Les traitements d'hiver de nos ar-
bres à pépins ne peuvent aucune-
ment dispenser nos arboriculteurs 
de ceux de printemps et d'éié ; ces 
derniers doivent être faits réguliè-
rement chaque année : au prin-
temps, c'est particulièrement contre 1 

la tavelure qu'il faut lutter ; en été 
contre le carpocapse ou i>er des 
fruits. 

L'évolution du champignon de la 
tavelure a été très étudiée en Angle-
terre et en Amérique ; des méthodes 
d'avertissement dans ces deux pays 
ont donné de bons résultats ; nous 
sommes encore loin chez nous d'une 
telle précision dans les prévisions 
dc l'évolution du champignon. 
L'organisation de l'avertissement en 
ce qui concerne les traitements de 
la tavelure permettrait certaines an-
nées, aux arboriculteurs de sérieu-
ses économies dc traitement. La bio-
logie du Carpocapse a été étudiée 
d'une façon assez- précise chez nous. 
Déjà dans le centre de la France, la 
station de Clermont-Ferrand a pu 
faire fonctionner un service d'aver-
tissement dont l'expérience pourra 
servir aux autres régions françaises. 
Nous souhaitons que la bonne volon-
lé^'et l'esprit d'organisation des in-
téressés de nos régions suivent ces 
exemples qui leur permettront de 
ne faire que les traiternenls stricte-
ment nécessaires adaptés à l'impor-
tance des Invasions du lieu et de 
l'année. En attendant, disons en 
quelques mots quels sont les traite-
ments indispensables dans l'état ac-
tuel dc nos connaissances. 

I. Contre la Tavelure. — Les trai-
tements de printemps à Ja bouillie 
cuprique alcaline ou à la bouillie 
sulfocalcique sont les plus impor-
tants. 

a) un premier traitement sera 
exécuté au moment où les boutons 
floraux apparaissent 

b) un deuxième, traitement après 
la chute des pétales 

c) un troisième traitement 15 à 20 
jours après le deuxième. 

Ces traitements pourront être ef-
fectués à la bouillie bordelaise u 
1 % (1 k° de sulfate de cuivre, 3 k" 
de chaux) nettement alcaline. La 
bouillie sulfocalcique à 1 % a en 
général, une efficacité inférieure à 
celle du sulfate de cuivre, mais, elle 
a l'avantage de stimuler la -végétation, 
au lieu de la ralentir et on ne si-
gnale avec elle que très rarement des 
brûlures. Il faut noter que la com-
position et l'efficacité des bouillies 
sulfocalciqucs sont très variables sui-
vant les marques ; le contrôle des 
produits anlicryptogamiques pour-
rait rendre dans ce cas de grands 
services. 

Si l'on est en retard pour le pre-
mier traitement, il ne faut jamais 
l'effectuer en pleine floraison ; les 
pulvérisations étant très nuisibles à 
ta bonne fécondation en empêchant 
la germination de grains de pollen 
sur le stigmate ou en éloignant et 
tuant les insectes qui sont les agents 
les plus actifs de la fécondation des 
arbres fruitiers. — Notons aussi que 
dans le cas .des pommiers, le troisiè-
me traitement peut se confondre 
pour certaines variétés à floraison 
tardive avec le premier traitement 
d'été contre le carpocapse ; il s'ef-
fectuera alors à la bouillie cupi'o-
arsénicale. 

Mais ces trois traitements conlre 
la tavelure ne sont pas toujours suf-
fisants, certaines années humides la 
tavelure se développe jusqu'en plein 
été, peu de jours avant la récoite ; 
et même des attaques presque invi-
sibles au moment de la cueillette 
peuvent continuer à se développer, 
au fruitier. Ces dégâts de la tave-
lure tardive, bien que moins impor-
tants et nuisant surtout à la présen-
tation et à la conservation, peuvent 
être combattus par des traitements 
tardifs aux bouillies cupriques com-
binées avec les traitements contre le 
carpocapse. Autrement dit : toutes 
les fois que l'on aura à faire à une 
année humide et particulièrement 
en ce qui concerne les variétés sen-
sibles à la tavelure, on ajoutera de 
la bouillie bordelaise à la bouillie 
arsenicale employée conlre les vers. 

(A suivre)^ 
Jean BOSC, 

Ingénieur agronome, 
(ReproducUon interdite). 

LISEZ et RÉPANDEZ 

=« BULLETIN >= 
DES AGRICULTEURS 

VIEUX journal 
JEUNE formule 

51 ans d'expérience 
51 ans de défense agricole 

51 ans d'information! 

Servir ! Défendre ! Instruire i 
Toujours en tête' du Progrés ! 



La Lutte contre les insectes 

Azote en couverture 
et désherbant 

On ne voit pas très bien comment 
concilier les exigences du traitement 
désherbant vis-à-vis du temps, avec 
les besoins actuels d'azote sur les 
blés. En effet, on a l'habitude, dans 
nos pays, d'attendre l'épandage de 
l'acide pour « azotcr » les blés. 

En année normale, on traite lors' 
que les moutardes et les sauves 
(ripes, sénés, etc.) ont trois feuilles, 
et cette époque correspond au mo-
ment habituel où l'on nitrate les 
blés. Mais, cette année; je connais 
bien des cultivateurs qui attendent 
désespérément pour traiter. 

Sachez donc qu'il est urgent de 
mettre sur vos blés un peu d'engrais 
azotés, au besoin, sans attendre le 
traitement désherbant ; mcttez-eiï 
peu, mettez du sulfate d'ammoniaque 
qui s'accommodera bien' du temps, 
mélangez-le à d'autres engrais pour 
faire du volume si vous désirez en 
mettre peu, ce qui est prudent si les 
blés sont très malades, mais n'atten-
dez pas. Vous compléterez votre fu-
mure azotée après l'acide, sous for-
me d'ammonitratc ou de nitrate, 
quand vous pourrez. Consolez-vous 
du reste, en vous disant que l'on peut 
mettre de l'azote sur les blés jusqu'à 
l'épiaison. 

Puisque nous parlons désherbant, 
sachez également que si vous êtes à 
court d'acide, et si le temps se met 
au beau, vous pouvez facilement em-
ployer le mélange Cianamide-Sylvi-
nitc, qui est au moins aussi efficace, 
qui désherbe parfaitement, à la con-
dition d'avoir une bonne journée de 
Ecleil, et qui apporte en même temps 
que le désherbage une fumure azotée-
potassique importante. Et mainte-
nant, tirons quelques conclusions 
pour l'automne prochain î. 

Il y a d'excellents cultivateurs qui 
s'obstinent à ne pas vouloir com-
prendre que le fumier, produit indis-
pensable pour « graisser » la terre, 
contient de mauvaises graines et que, 
par conséquent; on ne devrait l'em-
ployer qu'avant une plante net-
toyante. Faire un blé directement 
sur fumier de ferme, dans une terre 
un peu généreuse, ne pas soigner les 
pourtours des champs, c'est volon-
tairement ensemencer, avec les plan-
tes que l'on cultive, des graines nui-
sibles qui ne demanderont qu'à ger-
mer, qui profileront également dc 
l'engrais que vous êtes obligé de met 
tre, qui nécessiteront, par suite de-
leur abondance, un traitement désher-
bant, et le traitement désherbant, à 
son tour, nécessitera pour la reprise 
un nouvel apport d'engrais azoté. 

Soyez logiques, et concluez que les 
engrais indispensables que vous cm 
ployez ont mieux à faire que faire 
profiter les mauvaises herbes, et com-
mencez donc, dès l'automne prochain, 
à apporter plus d'attention "à la pro-
preté de vos fermes, vous économi 
serez ainsi bien des soucis et bien 
de l'argent. 

P. de la GARANDERIE, 
Ingénieur agricole 

La Vie Syndicale^ 
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Saïnt-SIgnati-ile-Srandlisu 
Dimanche 18 avril, 8 h. 30 du ma 

tin (heure légale), assemblée géné 
raie des membres du Syndicat, sous 
la présidence de M. Bronkhorst. Allo-
cution par M. Faivre. Questions di-
verses. Tous nos adhérents sont priés 
d'y assister. 

Saint-Lumine-de-Goutais 
Dimanche 18 avril, à l'issue de la 

grand'messe, Salle des Œuvres, à 
Saint-Lumine, assemblée des mem-
bres du Syndicat, M. Faivre prendra 
la parole. 

Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. 

Spslisat des Producteurs 
de Chanvre et d'Osier 

Dimanche 25 avril, à 10 heures du 
matin (heure légale), Ecole des Gar-
çons, à SALNT-JULIEN-DE-CONCEL-
LES, assemblée générale des mem-
bres du Syndicat. Présence indispen-
sable, sous peine d'amende. 

Ordre du jour 
Renouvellement du Bureau, 
Paicmont des cotisations. 
Questions diverses. 

Le Président i 
Marcel CIIAUVEAÎ7, 

Réponse 
à un Correspondant 

anonyme 
Nous avons reçu, en date du 

10 avril, une lettre, fort courtoise, 
d'un agriculteur dc la région de Re-
mouillé — si nous en jugeons par le 
cachet de la poste ■— mais non signée, 
relative au régime des blés (loi dc 31 

t loi de 36). 
Nous n'avons pas l'habitude de 

tenir compte des lettres anonymes, 
ni d'y répondre. Mais une fois n'est 
pas coutume ! 

Que ce correspondant de Re-
mouillé (?) veuille bien se faire 
connnitro et nous lui fournirons 
toutes les explications qu'il demande. 

Ne laissez pas vos Bêtes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré 
serves d'eau. Mettez à leur disposi 
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous autez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non, 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rivés 

et avec 
bordure 
moder 
ne, ils 

sont très 
solides et très résistants. Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE, 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Lcs ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier galvanisé et emboutis 
d'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont indéformables 
Leurs bordures étant arrondies, le 
animaux ne. risquent pas de se 
blesser^ 

Réunions 
des Jeunesses Paysannes 
Samedi 17 Avril ; 

Noyal-sur-Brulz. 

Dimanche 18 Avril i 
9 heures, à Saint-Julien-dc-Vou-

vantes (Ecole). 
11 heures, à Villepôt (Salle Rollais) 

Orateur : Gautier, 

Dimanche 25 Avril : 
7 heures, à Louisferf. 
9 heures, à Issé (Salle Hôtel dc 

France). 
11 heures, à Lusangcr (Hôtel Al-

liot). 
Orateur : Gautier. 

Il faut désormais entreprendre 
une lutte régulière conlre les in-
sectes si l'on veut récolter. 

Nous avons deux ennemis terri-
bles, le doryphora dans les pommes 
de terre, la cochylis et l'eudemis 
dans les vignes. 

DORYPHORE 
L'année 1936 a démontré que 

nous étions définitivement envahis, 
qu'il allait falloir se résigner à trai-
ter en grand.. La phase dangereuse 
est commencée. 

Heureusement les essais faits en 
1936 ont prouvé que nous étions 
armés, que le doryphore était facile 
à détruire. 

Deux procédés : 1" à sec avec 
des poudres ; 2° par pulvérisation 
humide avec des bouillies arseni-
cales. 

Poudres. — On fait usage dc pou-
dre à base de Derris (rhotenonc). 
On les répand avec une soufreuse 
ou une poudreuse ; on traite sur les 
insectes et les larves, L'effet est im-
médiat, en quelques heures tous leS 
êtres atteints crèvent. 

Malheureusement, l'effet des pou-, 
dres est momentané. Trois jours 
après le traitement, surtout si il 
vient à faire du vent ou de la pluie, 
tous les oeufs non encore éclos, pro-
duisent de nouvelles larves, et il 
faut recommencer. De plus le prix 
des poudres pour des traitements 
généralisés est coûteux ; il faut 
30 kilos à 10 francs le kilo par 
hectare. 

Nous conseillons les poudres pour 
éteindre les foyers restreints. 

Trailemcnls humides. Arseniates. 
C'est le vrai traitement quand on 
est sérieusement envahi. Il se fait 
au pulvérisateur à dos ou à trac-
tion. On met dc l'arscniate de plomb 
ou de chaux si possibie additionné 
dc sulfate de cuivre neutralisé. De 
cette façon on traite à la fois con-
tre les insectes, et ce qui est bien 
utile contre le peronospora de la 
patate. 

Dans les 3 ou 4 jours qui suivent 
l'épandage, tous les doryphora sont 
morts empoisonnés. Les feuilles des 
plantes restants encore enduites, les 
nouvelles larves qui naissent crè-
vent aussi. On arrive ainsi avec 
deux traitements arsenicaux à se ga-
rer des méfaits du doryphore dans 
les parcelles séricuscmjcnt conta-
minées» 

Il faut compter 800. litres de li-
quide par hectare. 

On peut utiliser, comme "on le 
verra ci-dessous, soit l'arscniate di-
plombique, soit même l'arscniate 
colloïdal « plombarsine », soit l'ar-|8es 

senialc de chaux, spécialement bon 
marché, pour, les pommes de terre. 

LA COCHYLIS ET L'EUDEMIS 
DANS LES VIGNES 

Les Produits 
â notre disposition 

Le commerce propose de nmlti. 
pies remèdes. Certains sont h0nS) 
d'autres médiocres. H vaut mieux 
payer un peu plus cher et avoir très 
bon. Le Syndicat ne pouvait pas 
s'intéresser à toutes les "«arques, il 
en a choisi deux très sérieuses. 

Four les traitements 
humides: 

lWrseniale de PloÙ\\ Schwilz, 
contenant 16 % d'arsenic. Cette 
marque a été éprouvée l'année açr-
nicre. \ 

Il faut 1 kilo par hectolitre de 
liquide. On a renoncé aux pâtes. Le 
produit se vend en boites diverses. 
On conseille de prendre des boites 
de 2 kilos qui correypondeiit à une 
barrique. Cela évite le danger des 
manipulations de ces poisons. 

2" Arseniate de Plomb Rhône 
Poulenc à 18 fi d'arsenic. Marque 
de premier ordre-

Mêmes boites et mêmes dosages 
que là ci-dessus. 

3° La Plombarsine. Arseniate 
diplombiquc colloïdale de la Mai-
son Rhône Poulenc. C'est un arse-
niate double qui contient 30-32 % 
d'acide arsénieux. On en met donc 
un demi-kilo pour cent litres. Le 
prix dc la solution revient ainsi au 
même prix, même moins cher 
qu'avec 1 et 2f ■ 

L'immense avantage, c'est l'ex-
trême finesse d'un produit colloïdal. 
Avec la Plombarsine, la drogue 
reste longtemps en suspension dans 
la bouillie, il ne faut pas sans cesse 
brasser comme avec 1 cC% Dc plus, 
la finesse des molécules permet une 
bien plus grande dispersion et une 
meilleure action. 

4° Arseniate de chaux. — "« Calar-
sine s spéciale pour le dorijphore, 
à 20-21, marque Rhône Poulenc. 

Se mélange bien à l'eau : dose 
1 k. 500 par hecto. Prix très réduit. 

Ne pas employer cette Calarsinc 
à la vigne, on risque de brûler les 
jeunes tiges si tendre de la vigne, 

5° Arseniate de chaux. — « Ca-
îirsinc » spéciale pour la vigne. Est 

entièrement exempte d'acide acéti-

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents un soufre supérieur impalpa-
ble et niouiltable s'utilisant intfiiré-
einmcnt à sec pu en bouillie ; Le 

Soufre d'Apt. 
En voici les principaui avanla-

Finessc extrême. — Poudre 3 à 4 
fois plus line que les produits ordi-
naires et l'insinuant parfaitement 
dans les végétations les plus touf-
fues. 

I_€2 Sceptique est 
sa propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HiDâLGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

La Journée Nationa 
du 25 Avril 1937 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
tes appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
PIZIER (Haute-Marne), le. nouveau 
tatalogue illustré n? 53. 

Nous rappelons que la Croix-Rouge 
Française organise, le 25 avril pro 
ebain, une grande journée de vente 
d'insignes sur la voie publique. 

Tout le monde connaît les services 
que la Croix-Rouge Française rend 
au pays. Les anciens combattants 
n'ont pas oublié la sollicitude de ses 
71.000 infirmières bénévoles et l'ac-
cueil qui leur a été réservé dans ses 
1.500 hôpitaux. Ceux qui maintenant 
reçoivent des soins dans ses nom-
breux établissements de bienfaisance 
sont là pour témoigner "comment elle 
continue, en' temps de paix, son 
'œuvre d'entraide et de soulagement. 

Malgré le dévouement généreux de 
ses membres, la Croix-Rouge Fran-
çaise ne saurait subvenir aux besoins 
des trois mille œuvres dont elle a 
la charge, si elle ne pouvait compter 
sur l'appui et sur l'aide efficace de 
toute la population' française. 

Des insignes représentant l'emblème 
bien connu de la Croix-Rouge seront 
vendus le 25 avril. Nous sommes 
persuadés qu'ils obtiendront le plus 
grand succès et nous espérons que 
chacun voudra contribuer, pour sa 
part, à la réussite de cette grande 
Journée Nationale. 

Les traitements aux arséniales 
demeurent recommandablcs. Us res-
treignent certainement le nombre 
des insectes, quoi qu'ils n'en détrui-
sent qu'une partie. Le remède sans 
être décisif est bienfaisant. Il faut 
tenir compte que certaines larves 
dc première génération encore vi 
vantes, mais intoxiquées, n'ont pas 
la force de se reproduire •pour la 
terrible deuxième génération. C'est 
cette deuxième génération qui 
pourri la moitié de notre récolte 
dc 1936. 

Mais voici que pour traiter celte 
deuxième génération, des essais 
poursuivis en 36 ont prouvé qu'en 
lin on pouvait lutter. On cherchait 
depuis 20 ans sans succès. 

Avec des poudres à base de Dcr 
ris bien composées, on est arrivé, 
par des traitements effectués les 25 
et 26 juillet, en terres très cochyli-
sécs, à obtenir une amélioration dé 
cisive. On a sauvé les trois quarts 
des raisins, expériences pesées à la 
bascule. 

U y a une question de bonne épo 
que de traitement et de bonne fa-
çon. Il faut soigner après le grand 
vol des papillons de juillet. Celui-ci 
est plus difficile à observer que ce 
lui dc première génération. L'an 
dernier, c'était du 20 au 30 juillet 

Il faut très consciencieusement 
poudrer toutes les grappes, avec 
une soufreuse. On conseille de se 
munir de poudreuses spéciales, qu 
économisent plus la drogue que les 
appareils courants. 

On peut faire un ou deux poudra-
ges. Un bon poudrage demande 
30 kilos à l'heciare, et la poudre 
vaut 10 francs environ, Cfest un 
prix élevé. Mais s'il doit sauver les 
trois quarts d'une récolte pendue 
de 16 tmrriques, cela fait 12 barri 
ques conservées. 

A cause du prix du remède, nous 
conseillons de ne traiter que dan 
ies endroits très envahis ; endroits 
en général toujours les mêmes, par-
celles' humides et mal drainées. 

Une maison spéciale de produits 
chimiques nous a fait une poudre 
au Denis qui, en plus de cette in-
secticide, contient au lieu de matiè-
re inerte, du cuivre et du soufre. 
Ainsi, en traitant contre les insec-
tes on améliorera aussi la situation 
par rapport au mildiou et à l'oïdium. 

Les poudrages doivent être faits 
en relevant les feuilles et en euro» 
haut soigneusement toutes les grap-
pes. C'est long, mais à celte date 
l'ouvrage du vigneron ailleurs est 
avancé. 

que et est réservée pour la vigne. 
Même dose qu'avec le n° 4. 

Prix peu élevé, mais moins éner-
gique que Plombarsine. 

OBSERVATIONS GENERALES 

^ On conseille, pour les traitements 
numides des pommes de terre, d'ad-
ditionner la solution d'arsenicaux 
avec de la bouillie cuprique. 

On a l'avantage de combattre en 
même temps le phytophtora infes-
tans de la pomme de terre. 

Pour ceux qui ne sont pas vigne-
rons et peu habitués à faire de la 
bouillie bordelaise, nous conseillons 
de mettre dans la solution un ou 
deux paquets de bouillie Azur, c'est 
im produit tout fait qui se fabrique 
à ><mtes et est facile à se procurer. 

Le« traitements à sec 
Conlre le Doryphora. 

Nous avons la poudre Trucidor 
(rholenonisée) i 3 ou 3 % d'extrait 
de Derris. Le reste est matière inerte 
ou excipient. 

Elle est fabriquée par la célèbre 
maison Rhone-Poulenc. Il faut 30 
kilos à l'hectare. 

Se vent en boite dc carton de 10 
kilos ou de 1 kilo, 

On conseille, après le poudrage 
des parties doryphorées, de faire un 
traitement à la poudre cuprique 
pour traiter le mildew. 

Nous indiquerons, sur demande, 
de bonnes poudres cupriques écono-
miques. 

Contre l'Eudémis et la Cochylis. 
Nous avons fait faire une poudre 

spéciale par la maison mione-Pjou-
lenc. 

Servira en 2" génération en pou-
drages copieux dans les parcelles 
très infestées. 

Elle contient, comme le Trucidor, 
3 à 4 % dc Derris insecticide. Mais 
la matière inerte est remplacée par 
du soufre et de la poudre cuprique. 
Elle dose 2 % de cuivre métal. On 
combattera donc en même temps 
l'insecte, le mildew et l'oïdium. 

Poudre qui n'est pas un poison 
pour les humains. Brasser avant de 
mettre dans l'appareil. Poudrer 
exactement tous les raisins après le 
grand vol des papillons de juillet. 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 12 Avril I 937 

Contre F Oïdium 

COURS OFFICIELS PMX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX du kilo, viande netta du kilo, poids vit 

t" quai 2' quai 13' quai. extra 1" quai 2' quai. i' quai. extra 

BŒUFS 9 20 8 00 7 00 10 10 5 52 4 40 3 50 6 52 
VACHES 9 10 7 40 6 40 10 65 5 45 4 07 3 25 6 90 
TAUREAUX 7 50 6 70 6 20 8 00 4 51 3 68 3 15 4 80 
VEAUX 12 50 il 50 10 50 13 60 7 50 6 55 5 55 8 43 
MOUTONS 15 30 11 80 9 50 16 60 7 65 5 55 4 18 8 30 
PORCS 8 86 8 28 6 42 9 14 6 20 5 80 4 50 6 40 

Du Jeudi I 5 Avril 1937 

9 20 8 10 7 10 10 10 5 52 4 45 3 55 6 25 
VACHES 9 10 7 50 6 60 10 60 5 45 4 12 3 30 6 78 
TAUREAUX 7 70 6 90 6 40 8 20 4 62 3 80 3 20 5 08 

12 90 11 90 10 90 13 90 7 75 6 78 6 00 8 60 
MOUTONS 15 50 12 00 9 70 16 80 7 75 5 65 4 25 8 40 
PORCS 8 86 8 56 6 56 9 14 6 £0 6 C0 4 60 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIRE-INFERIEURE. — 140 bœufs; 

5 vaches ; 15 taureaux ; 30 moutons ; 
170 porcs. 

VENDÉE. — 2,30 boeufs : 145 vaches ; 
15 taureaux ; il porcs. 

.MAINE-ET-LOIRE. ^ 220 bœufs ; 
140 vaches ; 45 taureaux ; 220 veaux ; 
310 porcs. 

MORBIHAN. — Néant. 

A la Commission des Cours 
La Commission des cours a pris les 

décisions suivantes : 

Bœufs et vaches, baisse de dix cen-
times en toutes qualités ; taureaux, 
baisse <ïe vingt centimes en toutes qua-

Pour augmenter 
le rendement 

de la pomne de terre 

Htcs ; moutons et agneaux, baisse de 
vingt centimes : brebis, baisse de trente 
centimes au kilo de viande Oelto ; 
porcs, hausse dc vingt centimes au kilo 
poids vif, en troisième qualité seule-
ment". 

Concours d'entrée 
aux Ecoles Nationales 

d'Agriculture 

Mouillubililê immédiate. ~ Sans 
addition préalable d'aucun produit, 
ni manipulation spéciale. 

Adhérence prolongée. <=? Aussi 
bien sur feuilles non mouillées, que 
sur feuilles humides ; le dépôt ré-
siste longtemps au vent, à la rosée 
et à la pluie, 

Activité renforcée. --^ Par suite de 
l'état natif du soufre et de la pré-
sence de produits bitunieux, fongi-
cides et insectifuges. Agit a partir de 
15° alors qu'il faut au moins 28° 
aux soufres ordinaires. 

Innocuité remarquable. Pour 
la végétation des plantes traitées 
même pendant les journées les plus 
chaudes. 

N'acidifie pas le sol comme les 
soufres ordinaires et constitue, au 
contraire, un engrais très actif à 
petite dose 

Ces qualités font du Soufre d'Apt 
le produit dc choix pour la lutte 
contre l'Oïdium de la vigne, et en 
général les oïdiums ou blanc des 
plantes cultivées. 

Le Soufre d'Apt contribue'aussi à 
la lutte contre la pourriture grise et 
les insectes {.Altises, Çpchylis, Eudé-
mis, etc..) 

MODE D'EMPLOI. — Par temps cal-
me, chaud et beau, préférer lé pou-
drage à seb( 

Par temps dc pluie ou de vent 
l'utiliser en suspension dans les 
bouillies. 

Poudrage à sec. — Le Soufre d'Apt 
ne doit pas être employé à des doses 
supérieures à celles utilisées habi-
tuellement pour les soufres jaunes 
tritures ou sublimés, comme il est 
plus fin il faudra régler une fois 
pour toutes les soufreuses et fermer 
complètement le registre d'admis-
sion ou mieux, utiliser des appareils 
spécialement établis pour les pou-
dres fines avec lesquels on peut 
traiter la vigne à raison de ~5 kilos 
à l'hectare. 

Etant très adhérent, il n'est pas 
nécessaire dc le répandre à la rosée, 
les viticulteurs n'ont donc pas à 
faire lever le personnel dans la nuit 
pour les soufrages qui s'exécutent 
aux heures de travail habituelles, 
même par forlc chaleur, à condition 
que les appareils ne projettent pas 
le soufre en paquet. 

Il se mélange parfaitement avec 
les poudres insecticides ou la chaux. 

Bouillie. — Le Soufre d'Apt peut 
être employé dans les bouillies com-
me les soufres mouillablcs et les 
soufres à l'eau, 

11 peut être incorporé dans les 
bouillies à la dose de 3 à 5 kilos 
par hectolitre de bouillie, sans addi 
tion d'aucun produit mouillant ou 
autre. Il ne produit aucune mousse 
et leur communique par contre une 
adhérence prolongée. 

Prix intéressant, Transmettre les 
commandes au Syndicat, à Nantes 

Pommade contre (e Vairon 
5 francs le pot 

. ou 9 francs les deux pots. 

En vente au Syndicat. 

La culture de la pomme de terre 
est possible presque partout. En sols 
trop humides, abaisser le plan d'eau 
par des labours profonds ou des 
fossés d'assainissement. Appliquer 
toujours des engrais convenables et 
se préserver du mildiou ou du dory-
phore par des traitements appropriés. 

Le fumier de ferme bien décom-
posé, les tourteaux, les déchets divers 
d'origine animale ou végétale sont 
utiles, car ils enrichissent le sol en 
humus. 

Mais ces fumures organiques sont 
déséquilibrées, trop pauvres nolam 
ment en acide phosphorique et po 
tasse. Il faut les apporter en quanti-
tés modérées et les accompagner d'un 
engrais minéral complet, vraiment 
équilibré ; en particulier, l'engrais 
complet obtenu par combinaison chi 
mique sera dc résultat parfait parce 
que son équilibre entre les éléments 
fertilisants est doublement assuré ; 
d'une part, par la proportion judi 
cieusc de ces éléments, d'autre pari 
parce que la combinaison chimique 
a associé intimement les éléments eu 
provoquant la formation dc corps 
tels que le phosphate dc potasse, le 
phosphate d'ammoniaque, etc., tout 
i fait adaptés aux exigences dc la 
pomme de terre. 

Cet engrais, appelé Pbosamo, i 
donné dc beaux rendements en luber 
cules d'excellente qualité et de grande 
conservation. Il hâte la végétation 
et permet de recoller dc meilleure 
heure, ce qui, pour les primeurs 
augmente la valeur des produits et 
ccroit considérablement les béne 

lices. 
Deux fléaux : le mildiou et le do 

yphorc sont à craindre.-
Contre le mildiou î traiter a la 

bouillie cuprique. Pour ne pas per-
dre dc temps en préparations coin 
pliquées, utiliser la bouillie toute 
prête dont il suffit de diluer 1 Jkilo 
dans 100 litres d'eau. Effectuer les 
traitements préventivement sur ton 
le champ, chaque fois qu'une période 
pluvieuse ou brumeuse succède à un 
temps beau et seo 

Contre le doryphore : le procéd 
de lutte à recommander, à cause de 
son efficacité immédiate et totale 
parce qu'il est sans danger pour 
l'homme, les animaux domestiques et 
le gibier, et qu'il est extrèmemen 
commode, c'est le poudrage avec du 
Eortox concentré, des pommes dc 
terre attaquées. Dès que les larves 
sont bien visibles, traiter les foyer: 
d'attaque, c'est-à-dire les pommes de 
terre isolées ou les groupes dc pom 
mes de terre infestées. En deux heu 
rcs, les insectes sont par terre, mort 
ou mourants. Avec quelques kilos dc 
poudre, on sauve tout un champ 
Traiter à la fois mildiou et dory-
phore n'est pas toujours judicieux, 
car les deux n'apparaissent pas en 
même temps. Si le cas se produit ce-
pendant, on peut mélanger à la 
bouillie cuprique le Rortox D, lui 
aussi efficace et sans danger. 

L'on n'est donc pas désarmé 
envers les maladies et l'on peut espé-
rer, avec des soins et des fumures 
appropriées, avoir une belle produc-
tion de pommes de terre et les ven-
dre bien. D'ailleurs, les pommes de 
terre bien fumées résistent mieux 
aux parasites et se remettent plus 
rapidement des dégâts. 

L. CASSARINI. 
Directeur HJ de Services Agricoles. 

/Vu moment où les parents d'élèves 
des Lycées et Collèges de garçons se 
demandent vers quelles carrières ils 
pourront orienter leurs enfants, il 
parait intéressant dc leur signaler 
le concours d'admission aux Ecoles 
nationales d'Agriculture, qui aura 
lieu les 10, 11 et 12 juin prochain, 
et pour lequel les demandes d'ins-
cription doivent être formulées avant 
le 15 mai prochain. 

Ces Ecoles nationales, au nombre 
dc trois, sont situées respectivement 
i Grignon (Scine-et-Oise), à Rennes 
(Ule-et-Vilaine) et à Montpellier 
(Hérault). 

Le programme de ce concours est 
tel que tout bon élève des classes 
mathématiques peut s'y présenter 
avec des chances de succès, s'il a 
par ailleurs des connaissances suffi-
santes en sciences naturelles et s'il 
a pris soin de revoir son programma 
de première pour la géologie. 

Il est également ouvert aux élèves 
des Ecoles d'agriculture ayant fait 
une troisième dans une école régio-
nale. 

Uno fois admis au concours, les 
élèves sont répartis, selon leur, 
option et leur rang de classement, 
dans une des trois écoles : Grignon. 
Rennes ou Montpellier. 

La durée des éludes y est de deutf 
ans, à l'issue desquels les élèves qui 
ont satisfait aux examens dc sortie 
reçoivent le diplôme d'ingénieur agri-
cote. 

Lcs cours des Ecoles nationales 
d'Agriculture sont une préparation 
excellente pour la gestion des grands 
domaines et s'adressent particulière-
ment aux jeunes gens dont les pa-
rents possèdent des propriétés agri-t 
colcs ou viticoles d'une certaine 
importance ; à ceux qu'intéresserait 
une activité commerciale orientée 
vers l'agriculture (produits agricoles, 
semences sélectionnées, machines 
agricoles, engrais, etc..) ou vers les 
groupements syndicaux mutualistes 
et coopératifs agricoles auxquels ils 
sont susceptibles dc fournir les ca-
dres techniques et professionnels 
indispensables à ces organismes. 

Le titre d'ingénieur agricole per-
met également l'accès à de nombreux 
emplois tels que professeurs d'agri-
culture, chefs de travaux de labo-
ratoire, chefs dc travaux des écoles 
nationales d'agriculture 

Tous renseignements concernant le 
prochain concours d'admission aux 
Ecoles nationales d'agriculture seront 
donnés gratuitement, en s'adressant 
soit au Ministère de l'Agriculture, à 
Paris, soit aux Directeurs des Ser-
vices agricoles du département, soit 
aux Directeurs des Ecoles d'agricul-
ture ou des Ecoles nationales de Gri-
gnon, Rennes ou Montpellier 

Comment détruire 
Vrillettes et Charançons 

qui attaquent 
les sacs de farine 

Sortez les farines de leur sac pour 
les brasser vigoureusement à la 
pelle, puis traitez-les dans des ton-
neaux, comme des grains, en les 
soumettant 48 heures aux vapeurs 
de sulfure de carbone. La réussite 
est moins certaine qu'avec des 
grains étant donné la compacité de 
la farine. 

BACHES 
Uns bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 da 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 
Pour le mitre carré confectionné : 
Jute : vert gras 18 
Lin et Jute : vert gras 19 
Lin : vert gras 22 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 23 39 
M N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 25 75 
N° 3 vert gras 30 »>, 

Coton j A vert gras 22 
— B vert gras ou ca-

chou 23 60 
« C vert gras 26 75 
—i D vert gras 28 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque* 
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La Terre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

VIIIJ 

Les domestiques et les servantes, 
t'ouvrait fini, étaient venus rejoin-
dre les invités et sautaient à l'envi. 

Ovide aurait voulu s'esquiver éga-
lement, mais les garçons du village 
se faisaient un malin plaisir d'ac-
compagner la mariée. 

Quoiqu'elle eut les jambes défail-
lantes et le cœur déchiré, Rosa ne 
refusait aucune danse et le fermier 
se mordait les lèvres avec rage, pen-
sant que les jeunes gens étaient ca-
pables de garder sa femme toute la 
nuit. 

La colère montait à son cerveau, 
ses yeux se striaient de rouge et ses 
poings se serraient avec fureur. 

Il avait fait assez de sacrifices et 
s'était montré suffisamment généreux 
pour recueillir enfin le prix de ses 
libéralités. 

Vers minuit, comme Rosa se trou-

vait seule ûri instant, il s'approcha 
vivement et lui dit t 

— Nous partons. 
C'est que, fit-elle, cherchant 

encore à retarder, .le moment su-
prême, j'ai promis, cette danse à 
Félicien River, 

— Tant pis ; viens. 
Il l'avait prise par le poïgnef et 

la poussait dans la cuisinç des Van 
Deriel, 

Anna, la femme du cafetier, les 
accueillit par un éclat de rire. 

— Ah ! Ah ! les amoureux, on est 
pressé de quitter le bal. 

Et le fermier, riant aussi : 
— Oscar était pressé aussi le soir 

de ses noces, hein, Anna ? 
— Pour sûr ! 
— Alors, tu vas nous faire sortir 

sans que les autres ne nous voient. 
r— C'est facile, par la fenêtre de 

Ia « chambre », 
Elle les guida à travers une pièce 

obscure, ouvrit une fenêtre, poussa 
les contrevents. 

Ovide enjamba le mur bas et pre-
nant Rosa par la taille lui fit fran-
chir l'obstacle. 

— Bonn'e nuit !... cria Anna Van 
Deriel en attirant à elle les contre-
vents. 

Par un' sentier, les deux époux 
regagnèrent la grande route. 

Ils s'en allèrent à petits pas. Rosa 
tenant la longue traîne de satin dc 
sa robe à la main, trébuchant par-
fois aux pierres du chemin, Ovide, 
soudain silencieux, le cœur battant 
à grandis coups. 

La nuit était pure et parfumée. 
Pas un nuage au ciel ; une grande 
sérénité se détachait des choses et 
une sève puissante montait dc la 
glèbe endormie. 

C'était une de ces nuits radieuses 
où le ciel scintille de mille étoiles, 
où tout est calme, paisible et grand ; 
une dc ces nuits divines pendant les-
quelles le silence même de la nature 
semble être une prière dc la terre 
vers Dieu. i 

Au moment où la loi lui donnait 
tous droits sur Rosa, le fermier se 
sentit pris d'un trouble qu'il avait 

toujours ignoré. 
En lui se livrait îm combat. 
Ses appétits brutaux le poussaient 

à saisir sa fdnmé ct à l'emporter 
comme ^e proie. bTne soudaine 
timidité l'incitait à se montrer doux 
et patient auprès de la vierge dont 
le cœur ne lui appartenait pas. 
encore. 

Malheureusement P°'ur *e fermier, 
il avait été élevé sans aucun des 
raffinements du cœur. Dans son âme 
d'enfant, sa nière n'avait mis que 
deux sentiments : l'amour de la terre 
et la puissance des écus. Son père 
lui avait iiictiloué, en outre, une 
mairie désastreuse, lui répétant sans 
cesse qu'il ùtit un « maître » devant 
lequel imites les yplontés devaient 
plier. 

Fréquentant peu la « jeunesse > 
du Brûly, ne sortant de la Maison-
Blanche et du « bien » que pour 
conclure un marché ou courir les 
foires ; vivant dans la forêt, le fusil 
à l'épaule, lorsque les travaux de la 
ferme ne réclamaient pas sa pré-
sence, il était une espèce de sauvage 
dont la bestialité primait tous les 
autres sentiments. 

Du coin de l'œil, il considérait 
Rosa, pâle et jolie dans sa parure 
blanche, sous les rayons argentés dc 
la lune, et un large sourire lui fen-
dit brusquement la bouche. 

Saisie, la jeune femme s'arrêta, le 
fixant de ses grands yeux effarés. 

D'un geste violent, il entoura la 
taille de la vierge, et, l'attirant à 
lui, lui écrasa la bouche d'un baiser 
brusque et maladroit en s'écriant : 

— Tu vois, ma Rosa, nous y voilà... 
Tu es ma femme... Ce que je vais 
te dorloter et comme tu seras heu-
reuse... tu auras de la « monnaie » 
à la pelle ... tu seras unç des femmes 
les plus huppées du canton... tu vas 
en faire des jalouses.<.. 

D'un bras, il la tenait toujours 
serrée contre lui, tandis que sa lour-
de main se promenait sur les fins 
cheveux et les épaules de la jeune 
femme. 

Un rayon de lune éclairait le 
visage du fermier, montrant l'éclat 
de ses yeux, la rougeur ardente de 
sa face, le tremblement bestial de 
sa bouche.-. • ''/:Y-3SMHMI 

La vierge désira mourir... une ré-
volte la prit... de toutes les forces de 
sa fragilité, elle repoussa la brute. 

Surpris, Ovide desserra son étreinte 
un instant. Ce fut assez pour que., 
folle d'épouvante, de dégoût, de 
honte, Rosa s'enfuit en courant. 

Elle allait droit devant clic, sui-
vant instinctivement la route qui 
conduisait à la Maison-Blanche, ta-
lonjiée par une peur atroce, irrai-
sonuée, l'esprit perdu, jetant aux 

échos endormis le nom dc l'homme 
qu'elle aimait et que, dans son 
épouvante, elle appelait à. son se-
cours, 

— Ephrem... Ephrem...^ 
Déconcerté et rendu furieux par 

la fuite dc la jeune femme, le 
fermier s'élança derrière elle, des 
jurons et des menaces plein la 
bouche. 

Elle courait... pauvre chose... frêle 
et haletante, ses petits souliers dc 
satin blanc la faisant'trébucher aux 
pierres du chemin... 

Ovide bondissait derrière elle et se 
rapprochait au point qu'elle avait 
déjà senti deux fois l'effleurement des 
doigts de la brute sur son épaule. 

Cet attouchement rendait « la 
jeune femme une force nouvelle qui 
la'jetait en avant dans un élan déses-
péré. 

Ovide la saisit à bras-le-corps... 
Il était haletant ct balbutiait des 

insultes insensées. 
Un instant, ils demeurèrent immo-

biles, rivés l'un à l'autre, entendant 
les battements fous de leur cœur, 
leur souffle court et précipité. 

Défaillante, la jeune femme bal-
butia : 

— Pitié... oh ! pitié !... 
L'homme pencha vers elle son 

visage convulsé par la rage, les 
mâchoires saillant dans une colère 

atroce, les yeux révulsés... 
H était si hideux, si erfravànt, 

qu'un stirsauf d'énergie la galvani-
sant, elle s'échappa de la rude 
étreinte, mais, sans avoir la force de 
fuir. 

Suppliante; les mains jointes, elle: 
ne savait que répéter : 

— Pitié, Ovide... pitié r... 

Sachant que maintenant elle était 
à sa merci, il n'e faisait pas un mou-
vement pour se rapprocher. 

La voix sourde, mauvaise, il dit, 
ricanant : 

— Pourquoi appelles-tu le « com-
mis » au père Baillot ?... Tu veux 
donc que je l'écrase ?... Attention, 
hein, Rosa, lu m'as « marié »... tu 
es ma femme... mon bien... si lu me 
trompais... je t'étranglerais. 

Et se rapprochant, la voix sif-
flante : 

— C'est donc de la boue que tu 
as dans le cœur pour mieux rimer 
un domestique de ferme qu'un fer-
mier qui t'as faite la plus riche com-
me, si tu avais voulu, tu aurais clé 
la plus aimée... 

Maintenant, c'est fini ; lu m'as 
offensé, je ne l'oublierai pas, tu es 
ma femme, mais je te ferai voir que 
je suis le maître, et toi, un peu 
moins que la dernière servante dc 
la ferme... 

l/l suivre). 

îanoes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

51. — TRES BELLES GRIFFES 
ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil », un an cxlra 
fortes, deux ans. Réussite printemps 
1930, 95 °!o. Nombreuses références, 
lettres de félicitations. M. Félix Jouis, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

C0. — Avec « LE VINAIGRIER FA-
MILIAL », chaque ménage peut faire 
un excellent vinaigre. Prix, 57 francs. 
Piffeteau, Saiut-Lumine-dc-Clisson. 
Médaille d'or, Paris. 

05. — A louer à Saint-Herblain, 
pour la Toussaint prochaine, PETITE 
MAISON, deux grandes pièces, gre-
nier, caveau, avec jardin ct serre, 
puits et pompe ; jardin en plein rap-
port, 53 ares. S'adresser, pour visi-
ter, à M. Tison, jardinier à la Pâtis-
sière, en Saint-Herblain. Pour louer, 
au Syndicat; 

68. — A affermer pour le 1er no-
vembre prochain, TRÈS BONNE 
FERME de 10 hectares 30 ares, près 
la gare de Couëron. S'adresser à 
M. Pierre CIIATELIER, expert, 
Couëron. 

69. ■— A vendre à l'amiable, com-
mune de Bouguenais, la PROPRIE 
TÉ DU ROCHER (sans maison de 
maître), 17 hectares, dont 6 hecta-
res dc vignes (moitié muscadet, 
moitié plants directs), verger im-
portant : plus de 200 pommiers. 
Jouissance de suite ou au 1er no-
vembre prochain. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. TEMPLIER, 
expert, 50, avenue Pasteur, Nantes, 
téléphone 323.87. 

70. — A vendre TRÈS BONNE 
VOITURE à 2 roues. S'adresser 
Brosset, La Sénardière, Gorges 
(L.-L), 

71. — A vendre BEAU PLANT 
D'ASPERGE « Grosse hâtive d'Ar 
gènteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser Robert Mcrice, Sainte-
L'uce (L.-I.). 

72. —-A louer, commune dc Saint 
Aignan, pour le 1" novembre pro 
chain, PETITE FERME de 8 hectares. 
S'adresser à M. Templier, expert-
foncier, 50, avenue Pasteur, Nantes 
Tél. 323-87. 

73. — A louer, pour Toussaint pro-
chaine, village dé Chasseloire, à 
Saint-Herblain, UNE FERME d'envi 
ron 8 hectares, terre et vigne. 
S'adresser Mme Veuve Rousseau, 6, 
rue Alexis-Maneyrol, Nantes-Sainte-
Anne. 

74. — Chapelle-Basse-Mer, bourg 
proximité cars Drouin, à louer pour 
Saint Jean, MAISON D'HABITATION 
six pièces, caves, dépendances, jar 
din. S'adresser M. Leclerc, expert 
Chapelle-Basse-Mer, 

DEMANDES 

226. — On achète sur pied LES 
BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 113,53. 

49. — On cherche de suite, ou po... 
le mois de mai, UN BON GARÇON 
DE FERME, région Le Loroux-Bot 
tereau. S'adresser au Syndicat. 

52. — On demande, pour le 1' 
mai, JEUNE HOMME de 18 à 25 ans 
apte aux travaux de culture et vi-
gne. Bonnes références. S'adresser 
à Eugène Chevalier, au Bourg, Saint-
Aignan de Grand-Lieu. 

53. -r- On demande JEUNE HOM-
ME ou MÉNAGE sans enfant, pour 
culture maraîchère. S'adresser au 
Syndicat. 

54. «-i* On demande pour les en-
virons de Nantes, JEUNE HOMME 
célibataire, sérieux, pour jardinage 
Wt soins des chevaux. Bonnes réfé-

rences exigées. S'adresser au Syn-
dicat. 

55. — On demande FEMME sé-
rieuse, de 30 à 50 ans, pour entre-
tenir vêtements ct linge dans un 
Orphelinat. S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 14 avril. 

Farine de Tromcnt 220 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire .- 109 
Avoine bisarréc ». 103 
Sarrazin Bretagne 101 
Orge indigène (Côtcs-du-N.) 116 
Orge Marco 118 
Maïs Indo-Chine 113 
Son région, bonne fabricat, 54 
Riz Saigon K° 1- ........ 94 

Ces prix s'entcndnt par quantité mi-
nimum dc 5.000 kilos, départ des lieux 
do production, 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 9 avril 
VEAUX : 559. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.10 à 6.50 ; 2c qualité, 
moyenne, 5.30; a déduire pour la cam-
pagne, 0.80 par- kilo ; moyenne, 5 fr, 

BŒUFS : 18. — Le demi-kilo net ': 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2e qua-
lité. 2 à 2.50 ; 3c qualité, 1.50 ii 1.75. 
— Derrière : Ire qualité, 5.50 à (i fr.; 
2e qualité, 4.75 à 5.25 ; 3c qualité, 4 
à 4.50. 

MOUTONS : 203. — Le demi-kilo net : 
Ire qualité 7.50 a 8 fr.; 2c qualité, 6.25 
à 7.25. 

Fourrages 

AGNEAUX. Sans tarif. 

Paille de blé : 
bottelée 2t0 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 14 avril. 
Artichauts, les 12, 18 fr. — Asperges, 

la botte, 10 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes vieilles, le kilo, 0 fr. 40. 
— Carottes nouvelles, 2 fr. — Céleri 
rave, les six, 4 fr. — Céleri blanc, les 
six, 3 fr. — Choux pommes, les 16, 
12 fr. —i Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. — 
Cresson, les 12, 8 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. ^ Endives, le kilo, 3 fr. — 
Escarolc-s, les 12, 1 fr. 50. — Epinards, 
le kilo, 2 fr. — Laitues, les 20, G fr. — 
Mâche, le kilo, 2 fr. — Navels, la botte, 
1 fr. — Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, 
le kilo, 1 fr. ■— Oignons, le kilo, 1 fr. 
—i Pommes, le kilo, 1 fr. 50. — Pissen-
lits, le kilo, 2 fr. — Poireaux, la botte, 
1 fr. 50. — Radis, les 12, 6 fr. — Sal-
sifis, le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, 
le paquet, 1 fr, =TT Pommes dc terre, 
le kilo, 0 fr. 65. 

Marché des Innocents 
Taris, le 14 avril, 

POMMES DE TERRE 

Lcs 100 kilo_s vrac, Vfagon départ : 
Hollande <le Bretagne, 38 ; Chardonne 
Bretagne, 35 ; Saucisse rouge de Bre-
tagne, grosse triées, 45 ; tout venant, 
85 ; Loiret, 60 à G5 ; Early Sarthc, 40 
à 42 ; Tourainc, 44 à 45 ; Etoile du 
Nord, Loiret, 43 a 44 ; Fin de Siècle 
Bretagne, 38 à 40 ; Bcauvais Sarthc, 37 
à 38; Woltmann Scinc-ct-Oisc, 33 à 35; 
Eerstelingcn Nord, 50 à 52; ; Oise, 52 ; 
Sarthc, 50 à 51 ;; Somme, 52 ; Loiret, 
58 à 60 ; Ronde Jaune Bretagne, 34 ; 
Satrhc, 36 ; Mayenne, 35 ; Loiret, 40 
a 42; Rosa Marne, 70; Loiret, 70; Mor-
bihan, 40 ; Côtes-du-Nord, 40 a 43. 

CAROTTES, — 35 à 10, régions Mcaux 
ct Nord. 

NAVETS. rr= 25, cours nominal. 
OIGNONS. ^- Lcs 100 kilos, logés, 

départ : Vcrberic, 85 à 90 ; Mazé, 95. 
Oignons d'Egypte extra, 120, départ 
Marseille. • 

LEGUMES SECS 

Paris, le 14 avril. 
Lcs 100 kilos loges départ : Flageo-

lets Nord, 225. Lingots Nord, 310 ; Vcn 
dée, 295. Chevriers Arpajon, Dourdan, 
Gâtinais extra, 325 ; bons, 270 ; ordi 

naires, 2O0. Plats Midi nature, 315 ; 
gros, 330 ; extra, 355. Lentilles vertes 
du Puy, 330 à 350 ; Cantal, 225. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
Les 100 kilos, départ : Centre, Ouest, 

Nord, balles pressées : 
,*P2iUlB Tfl SfcJi6-3-0- * J8 ; d'avoine, l&h 10.00 ; Cl orge pu escourgeon, 14 
& 1». 

Foin, 17 à 22 ; Luzerne, 21 à 22 • 
Trèfle, 20 à 22 

Cours des Vins 
MUSCADET v 650 à 700 
GROS-PUNT 350 a 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES..: 300 à 350 

RÉGIONAUX 

POUR DÉTRUIRE LES 
UN SEUL PRODUIT : TAUPES 

1 LA TAU PIN ASE DELBA " 
Ef icacité remarquable, Economie 

Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

HOMME, 40 ans, SEUL ou ME-
NAGE, connaissant la vigne, le jar-
dinage, toute culture, demande pla-
ce libre de suite. (S'adresser Abbé 
MAINGUY, Sainte-Thérèse, NAN-
TES). 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

18 % d'azote nitrique 
50 '/, de nitrate de chaux 

50 '/, de nitrate de minéraux rares 
— En vente partout — 

V* et ^e ? 

BUREAU DE PROPAGANDE 
B a. fll/E DE RICHELIEU, PAfl/J.* | 

OCCASIONS - Ecrémeuses, 225 litres 
neuves et complètes, 550 francs franco 
BRAS.ME, rue Colin, ARRAS (P.-dc-C.) 

PARTOUT . 
S'EST IMPOSÉ LE 

Vente par ta 
C'?de Gobair» 

•D°."C'edes Produits Ch.miques' 

1 pl. des Saussaies-PARIS 
et ses Agents régionâui 

P0TAZ0TE. 
U" MILLE'™" Y P"nc L0UET- ' Nl"": (Loi«-i«Kri«i«) 

' ..„ ' 350 "S'J ^TzjT^zsfrnrti'a u,«m., 15 ooo kg» 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — irc catégorie, 6.50 à 13.50 ; 

: catégorie, 3.50 à 4.50 ; 3e catégorie, 
a 2.50. 
Veau. — ire catégorie, 6.50 à 10.50 ; 

; catégorie, 6 à 7 fr.; 3e catégorie, 5 fr. 
touton. — Ire catégorie, 11 à 12 fr. ; 
catégorie, 8.50 à 10.50 ; 3c catégorie, 
r. ■ ■ 

2c c 
M 

2c 
0 

Porc. —4 à 8 fr. 
Beurre-. ^ 9 à 11 fr 
Poulets. ~ 8 fr. 50 
.apins. —5 fr. 50. 

9 fr. 
supins. ■— B ir. au. 
Œufs. = La douzaine .: 4.25 à 4.50. 

ANCENIS 

.Poulets, le 'demi-kilo, 6.50 à 7.50 ; 
canards, 3 fr.; pigeons, la couple, 6 à 
8 fr.; lapins, la pièce, 2.50 & 2.76 ; 
œufs, la douzaine, 3.75 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 8.50 à 8.75. Veaux, le kilo, 
5.50 à 6 fr. ; porcs, 5.75 à 5.90 ; porcs 
de lait, 130 i 150 fr, 

CANDÉ, 12 avril. 
Blé, 148,00 ; orge, 135 à 145 fr. ; 

avoine, 115 à 125 ïr. Poules, la couple, 
22 à 26 fr.; poulels, la couple, 24 à 
30 fr.; canards, la couple, 26 à 32 fr.; 
oies maigres, la pièce, 18 à 24 fr. ; la-
pins, 12 à 14 fr. ; pigeons, la couple, 
8 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 3.50 à 
3,7'5 ; beurre, la livre, 8 à 8.50. Porcs 
gras, le kilo, 5.75- à 6 fr.; porcs mai-
gres, C.75 h 6 fr.; porcillons, la pièce, 
90 à 140 fr. 

CHATEAUBRIANT, 14 avril. 
Avoine, 120 à 125 fr.; seigle, 105 à 

110 fr.; orge, 120 à 125 fr.; sarrasin, 
92 ii 95 fr.; son, 65 à 70 fr.; son dc 
sarrasin, 85 à 90 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 90 à 
95 fr.; première qualité, 95 à 100 fr., 
droits en sus. 

Beurre en gros, le kilo, 17 à 18 fr.; 
détail, 18 à 18.50 ; œufs, la douzaine, 
4 à 4.25. 

Poulets, 15 à 17 fr. la pièce ; poules, 
14 a 16 fr.; lapins, 13 à 15 fr. 

Bœufs dc travail, 4.000 à 5.500 fr. 
la paire ; taureaux, 3.50 à 4 fr. le kilo ; 
bœufs gras, 3.50 à 4 fr.; vaches laitières 
ou amouillantes, 1.80O à 2.200 fr. pièce; 
vaches grasses, 2.50 à 3 fr. le kilo ; 
génisses, 4 à 4.50 le kilo ; génisses, 
1.800 à 2.200 fr. la pièce ; veaux de 
lait, 4.50 à 5 fr. le kilo ; veaux gras, 
5.50 à 6 fr.; moutons, 4.50 à 5 fr.; 
agneaux, 7 à 7.25 le kilo. 

Porcelets, 100 a 120 fr. ; porcs mai-
gres, 180 à 250 fr.; porcs gras, 5.45 à 
5,50 le kilo ; jçunes truie6, 250 à 320 fr. 

BLAIN, 13 avril. 
Blé (taxe officielle, 148.50) ; farines, 

218 à 221 fr.; sons, 66 à 70 fr.; avoines, 
110 à 116 fr.; seigle, 112 à 115 fr.; 
orge, 115 à 120 fr,; sarrasin, 95 il 100 fr.; 
maïs, 110 à 120 fr. — Paille, 115 h 
125 fr. les 500 kilos ; foin, 100 à 110 fr. 
—: Beurre de laiterie, 11 à 11.50 la 
livre ; beurre ordinaire, 9.50 à 10 fr, 
la livre ; œufs, 3.25 à 3.50 la douzaine ; 
lait, 1.10 le litre. — Poules ct poulets, 
17 à 36 fr. la couple (5.50 à 6 fr. la 
livre vif) ; oies, 36 à 38 fr. (5.50 à 6 fr, 
le kilo vif) ; pigeons, 7 à 8 fr. la paire ; 
canards, 12 à 24 fr.; lapins, 12 à 22 fr 
(5.25 à 3.50 le kilo vif), — Bœufs, 3.60 
à 4.20 le kilo ; vaches, 2.70 à 3.00 ; tau-

reaux, 2,80 à 3.60; génisses, 4.10 à 4.50; 
veaux, 5.25 à 5.75 ; moutons et agneaux, 
5.50 à 6.75 ; porcs gras, 5:30 i 5.40 ; 
eouranlins, 220 à 340 fr. pièce ; porce-
lets dc six semaines à lro4s nn£s, 90 
à 210 fr. pièce. — Cidre, fïï A 130 fr. 
la barrique,, droits de circulation en 
sus ; pommes dc terre, 50 à 70 fr. 

NOZAV, 12 avril,, . 
Blé, prix de la taxe ; avoine semence. 

124 ii Y>-, fr.; seigle, 110 à 111 fr.; 
orge, 124 ù 125 fr.; sarrasin, 95 à 96 fr.; 
son, 69 a 70 fr.; son dc sarrasin, 89 
à 90 fr. ' 

Lcs 500 kilos : paille de blé pressée, 
125 fr.; foin, 110 à 115 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique-, 110 à 
120 fr.; première qualité pour bou-
teilles, 120 à 130 fr„ droits en sus. 

Poulets jeunes, la couple, 18 à 28 fr. 
(11 à 12 fr. le kilo vivant) ; , 

Beurre, le kilo, en gros 17 à 18 fr.; 
détail, 18.50 à 19 fr.; œufs, 3.50. 

Le kilo sur pied, animaux dc bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes, 
4 à 4.40 ; bœufs ct taureaux, 3.50 à 
4 fr. ; vaches, suivant âge et qualité, 
2.50 à 3.25 ; veaux, 5.50 à 6 fr.; mou-
tons, 4.75 à 5 fr.; agneaux, 7 à 7.25 ; 
porcs gras, 5.30 à 5.40. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 85 à 110 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 120 à 180 fr. ; eouranlins 
dc trois à quatre mois, 200 à 280 fr. ; 
jeunes truies adultes, 250 à 320 fr. 

. SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 28 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.80 à 4.20 ; beurre, 
la livre, 8 à 8.75. Veaux, le kilo sur 
pied, 5.50 à 7 fr. 

Si-JULIEX-DE-VOUVAXTES, 12 avril. 

Bœufs dc travail, 3.000 à 4.800 fr. la 
paire ; bœufs gras, 4 à 4.25 le kilo 
vaches laitières ou amouillantes, 1.200 
à 2.400 fr. pièce ; vaches grasses, 3,25 
a 3.75 le kilo ; génisses, 4 à 4.25 
veaux de lait, 6 à 6.50 ; veaux gras, 
5.50 ii 6 fr.; porcs gras, 5.70 à 5.80 
moutons, 6 à 6.25. } 

Beurre ordinaire, la livre, 9 à 9.25 ; 
beurre lin, 9.50 à 9.75 ; œufs, la douz 
4 à 4.25. 

BOUSSAY, 13 avril. 
Animaux gras amenés 105, vendus 

15 ; bœufs, première 4.25, deuxième 
4 fr., troisième 3.75 ; taureaux, pre-
mière 4 fr., Ideuxième 3.75, troisième 
3,60 le kilo sur pied. 

CLISSON 
Blé, 148.50 ; farine, 212 ù 213 fr.; 

avoine, 125 fr.; blé noir, 105 fr.; son, 
60 à C5 fr. Foin, les 500 kilos, 175 fr.; 
paille, 130 à 140 fr. Poulets, la couple, 
gros 40 à 45 fr., moyens 33 à 39 fr., 
petits 30 à 32 fr.; pigeons, la couple, 
8 fr.; lapins, la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, 
la douzaine, 4 à 4.25 ; beurre, le demi-
lUIq, 8 à 8.50. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, . 3 à 4.25 ; bœufs de travail, la 
paire, 4.000 à 7.400 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2.75 à 4.25 ; vaches laitières, 
l'unité, 1.800 à 3.200 fr.; veaux, 5.50 
à 6.25 ; porcs, 5.90 à 6 fr-; porcs de 
lait, 180 à 230 fr. 

PORNIC 
Poulets, la coqrvlc, gros 36 à 38 fr., 

moyens '28 à 32 fr., petits 23 à 26 fr.; 
pigeons, la couple, 10.50 à 12 fr.; lapins, 
la pièce,, 12 à 14 fr.; œufs, la douzaine, 
3.75 à 4.25 ; beurre, la livre, 7.50 à 8.50. 

'» —*»■ ■ r 

Foires et Marchés de (a Semaine 
Lundi 19 avril. — La Boissiérc-

du-Doré, Varades, Vieillcvignc. 
Mardi 20. — Bouguenais, Corde-

mais, Saint-Malo-dc-Guersae. 
Mercredi 21. — Montbert (Genes-

ton), Vigneux. 
Jeudi 22, — Ancenir, Plcssé, Saint-

Pérc-en-Retz, Sainl-Mars-la-Jaille. 
Vendredi 23. — Saint-André-des-

Eaux, Saint-Julien-de-Concellcs. 
Samedi 24. —, Bonnoeuvre, Legé, 
Dimanche 25. — Nantes. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndical décline toute respunsa 
bililà quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Cyclistes I 

as 

I 

PROFITEZ... de l'occasion unique 
qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
rBIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons, pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

guantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POtm T,™ /iRANDS : Bicyclettes. Tandems, Pneus, Eclairages et les 
POUR LES GRA"" e|J qul composent un vélo. 

multiples a0*** .
 fles mi

iu
cr8

 de jouets mécaniques (si nécessaires fc 
uîir1^ Se^nt Physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Fati-

nettes, etc.. Kamme incomparable de Voitures d'Enfants 
POUR LES TA^TÎ

e
« i>rix Imbattables. «ITr'pourrez obtenir à 25 %' de leur valeur réelle. 

GRAND COMPTOIR VELOC1PEDIQUE NANTAIS 

"~Î7pîâèô Brétâgne' NANTIS ' T» 123 57 

Avant n» fixer votre choix, rên*eignez-vou« ail, 
leurs M ?e Militerez chez nous ensuite. 
»curs et VOUS aCM61-" „„.ve r'-Hva 
M MlFi.v- ASSORTI ET MOINS CHER 

TOP*» REGION 

Rajeunissez chaque printemps 
Au sortir dc l'hiver voire sang est chargé ùe toxines qu'y ont développées 

les fatigues, les maladies, la vie « renfermée » ct les nourritures fades de-
là saison froide. 

Impossible pour lui» dans ces conditions, dc remplir au printemps son 
rôle dc régénération, de rajeunissement brganîgué ; bien au contraire, la 
poussée vitale qu'il subit ne peut provoquer que des accidents : crises 
rhumatismales, anémies, maladies de- la cpcau, etc. 

Aussi est-il indispensable de faire, au début du printemps, 
une cure sérieuse et complète de TISANE DES CH.VRTIÎEUX 
DE DURBON, le sr-u,i remède qui réalise la désintoxication 
ct la régénération intégrale du sang et assure par là le 
rajeunissement annuel de l'organisme. 

En effet, la TISAN'Iî DES CHARTREUX DE DURBON est 
composée de plantes des Alpes, sélectionnées suivant la for-

mule du ït. P. Géraldus et préparée de manière à 
conserver intacts, vivants, actifs les principes dépu-
ratifs et toniques de ces piaules. 

C'est là tout le secret dc son efficacité incom-
parable, attestée journellement par des lettre-
enthousiastes. 

20 Octobre i936. 
Depuis plusieurs années, j'étais atteinte de 

dépression nerveuse 'et d'une grande anémie, 
j'étais, en outre affligée d'une constipation opi-
niâtre. Tous les remèdes emptopés ne me procu-
raient Qu'un soulagement passager sans aucune 
amélioration durable. 

C'est alors que je fis usage de la Tisane Dépu-
rative et des Pilules Superioniques des Chartreux 
de Durbon. Après un mois de traitement mon état 
de santé s'étlait déjà bien amélioré cl la constipa-
tion avait disparu. Une cure de 3 flacons de 
'Tisane et 3 étuis de Pilules m'a guérie. 

C'est pourquoi j'ai tenu à vous remercier pour 
ces remèdes vraiment merveilleux. 

M"" GENESTIER, à Massognes (Vienne). 

Tisane, le flacon, 14 f. 80. - Baume, le pot, 8 f. 95 . 
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Ren-
seignements et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTHIER, à GRENOBLE. 

IKANEKSOUHVK 

Chaussures 

fcl lA QUALITt » DIS PRIX ,■ MAISON Dl 
C'rond £-h>lK <t» ÇHAOSSURBg^fantaisies At ' Ç|p*si qui 
Spécialité pour Pito"s »eniibles, F«mrtTïi «t H.omm 
Remise 5 aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

NANTES «. Imorimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & c" $7- rue Saiot-Ucnient. s= Téléph. 146-55. « Compte-Ppsial.; $.G83-Nantes. 


